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SUR  LS 


COMMERCE  DES  BOIS 


PAR 


M.  WILLIAM  QUINN, 

Surintendant  des  inspecteurs  et  mesureurs  de  bois  du  Canada. 
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QDÉBEC: 


IMPRIMA  PAR  AUGUSTIN  COTÉ. 
1861. 


\ 


Bureau  du  Surintendant  des  Inspecteurs  et  Mesureurs  de  Bois, 

Québec,  10  Septembre  1861. 

Monsieur, 

J'ai  riionnciir  de  vous  sonmcllrc,  ci-inclus,  un  sommaire 
des  remarques  que  j'ai  pu  faire  sur  le  commerce  des  bois  de 
construction  lors  de  ma  visite  en  Europe  l'hiver  dernier, 
d'après  vos  ordres. 

Annexés  à  ce  rapport  vous  trouverez  les  tableaux  statistiques 
suivants  que  j'ai  préparés  avec  soin  et  qui,  j'ose  l'espérer, 
pourront  être  de  quelqu'utilité  comme  pièces  à  consulter  : 

«  Liste  des  taux  du  fret  le  31  mai  1861.» 

«  Etat  général  des  bois  importés  dans  le  Royaume-Uni.» 

«  Prix  des  bois  de  construction,  libres  de  tous  droits,  aux 
différents  ports  de  la  Baltique.» 

«  Etat  comparatif  de  l'augmentation  dans  le  prix  du  bois 
de  la  Baltique,  au  lieu  de  chargement,  en  proportion  de  la 
réduction  des  droits  en  Angleterre.» 

«  Importation  du  Bois  de  construction  en  France.» 

«  Importation  du  Bois  de  construction  à  Anvers.» 

«  Etat  des  droits  de  port.» 

J'ai  l'honneur  d'être. 
Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WILLIAM  QUINN, 

Surintendant  des  Inspecteurs  et 
Mesureurs  de  Bois, 


A  l'Honorable  P.  M.  Vankoughnet, 

Commissaire  des  Terres  de  la  Couronne, 
etc.,  etc.)  etc. 


RAPPORT 


SUR  LB 


COMMERCE  DES  BOIS. 


Bureau  du  Surintendant  des  Inspecteurs  et  Mesureurs  de  Bois. 

Québec,  juillet  18G1. 


A  rhonorable  P.  M.  Vankougiinet, 

Commissaire  des  Terres  de  la  Couronne, 
etc.,  etc.,  etc. 

Monsieur, 

Conformément  à  votre  lettre  du  28  de  février  dernier, 
m'ordonnant  de  visiter  l'Europe  pour  les  fins  y  mentionnées, 
je  me  suis  rendu  immédiatement  en  Angleterre,  j'ai  visité 
les  principaux  Ports  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande 
ainsi  que  les  principales  villes  maritimes  de  la  France,  de  la 
Belgique,  de  la  Hollande  et  de  la  Confédération  Germanique 
où  l'on  importe  le  bois  de  commerce,  et  j'ai  maintenant  l'hon- 
neur de  vous  faire  le  rapport  suivant: — 

Je  suis  arrivé,  le  14  de  mars  dernier  à  Liverpool,  où, 
ayant  ouvert  les  boîtes  que  j'avais  apportées  avec  moi,  et 
surtout  celle  qui  contenait  le  modèle  servant  à  démontrer  la 
différence  des  mesurages,  j'en  mentionnai  l'objet  aux  offi- 
ciers en  charge  du  département  des  douanes,  qui  exprimèrent 
lo  désir  d'en  connaître  l'usage  ;  je  le  leur  expliquai,  en  leur 
prouvant  jusqu'à  l'évidence,  et  à  leur  entière  satisfaction,  que 


—  c  — 

les  doux  niodos  do  incsnrn^o  adopU'S  ù  Livorpool  sont  faux, 
ou  moins  en  ce  qui  concerne  le  conlcnu  cube  du  bois,  c'est- 
à-dire  le  modo  de  mesuraf^c  extrême  par  le  compas  d'épais- 
seur [extrême  caliper)  Ici  (pi'c^mployé  par  les  douanes,  et  le 
mode  du  quart  du  tour  {qiiarler  (liith)  tel  qu'employé  par 
les  marchands. 

La  mesure  extrême  par  le  compas  d'épaisseur,  est  assez 
juste  aux  fins  d'établir  le  l'ret,  vu  qu'une  pièce  de  bois  avec 
doux  ou  trois  pouces  d'obèle  [mine)  h  chaque  coin,  occuperait 
dans  un  vaisseau,  le  même  espace  que  si  elle  était  carrée;  on 
doit  cependant  admettre  que  son  contenu  serait  dilTérent. 

A  Liverpool,  le  princi[tal  entrepôt  des  bois  du  Canada,  et 
l'endroit  où  l'on  met  en  usajçe  le  mode  de  mesurage  au  cordon, 
dit  string  meaaure,  je  piolongeai  mon  séjour  jusqu'au  1"' 
d'aviil.  Tendant  cet  espace  de  temps,  j'eus  plusieurs  occa- 
sions de  convaincre  tous  ceux  qui  désiraient  avoir  des  expli- 
cations sur  les  modes  de  mcsurage,  que  celui  au  cordon 
{string  measurc)  est  faux,  en  autant  qu'il  s'applique  au  bois 
taillé  avec  obèie  ou  de  forme  octogone. 

D'après  mes  mstruclions,  je  présentai  une  boîte  d'échan- 
tillons des  bois  du  Canada  ù  la  Chambre  de  Commerce  avec 
laquelle  je  me  mis  en  relation  ;  mais,  comme  il  n'y  a 
pas,  à  Liverpool,  de  Société  Botanique,  j'ai,  d'après  l'avis 
de  quelques  citoyens  influents  de  cette  ville,  présenté  l'autre 
boite  destinée  à  cette  Société  au  Musée  public,  avec  lequel  on 
doit  incorporer  prochainement  le  Derby  Muséum,  l'Associa- 
tion des  architectes  et  l'Institution  Royale.  Ayant  été  invité 
à  une  assemblée  des  membres  de  cette  dernière  société,  je 
répondis  à  plusieurs  questions  générales  relativement  au  Ca- 
nada. Parmi  les  membres  du  Conseil  de  la  Chambre  de  Com- 
merce ou  de  l'Institution  Royale,  on  en  compte  peu  qui  s'oc- 
cupent du  commerce  du  bois,  et  ces  institutions  publiques  ne 
m'ont  fourni  aucune  occasion  d'acquérir  ou  de  donner  aucune 
information  importante  sur  l'objet  de  ma  mission  ;  mais, 
à  plusieurs  assemblées  de  marchands,  de  courtiers  et  de  me- 
su'v  Jfs  de  bois,  tant  au  South  End  qu'aux  Canada  Docks, 
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imissi  bien  que  dans  l(;s  l)ui'oaiix  parliculicrs,  je  n'ai  jamais 
maiiqiKÎ  de  prouver  à  la  salisfaclioii  d(5  loul  le  monde  que  le 
mode  de  niesuraf^e  au  cordon  [slriiig  mmsure),  en  autant 
qu'il  s'applique  au  bois  taillé  avec  obèlo,  est  évidemment  faux 
en  principe,  qu'il  n'est  pas  mrmo  nnilormo  dans  ses  varia- 
tions qui  dilTèrent  avec  cliaque  cban^ement  dans  l'étendue  de 
l'obèle.  Je  leur  démontrai,  aussi,  que  l'autre  mode  de  me- 
surage  dit  li  quarler  girlhn  ne  donne  pas  le  vrai  contenu 
d'im  objet  qui  n'est  \ms  parfaitement  carré,  et  ipio  la  dilTé- 
rence  entre  son  contenu  véritable  et  celui  obtenu  par  le  mode 
de  mesurage  en  question,  est  on  proportion  de  la  déviation  du 
carré  ;  c'est-ù-dire,  que  si  Tolvet  est  d'une  foime  londe  le 
mcsuragc  montrera  moins  que  !e  contenu  vérita'.jbï,  tandis 
qu'au  contraire,  si  l'objet  est  d'une  forme  oblongin^,  h  mesu- 
rage  montrera  un  contenu  pUis  grand  :  ce  mode  (!st  donc  si 
incertain  qu'on  ne  peut  baser  sur  lui,  aucun  calcul,  sans  con- 
naître préalablement  la  forme  de  l'objet  que  l'on  a  mesuré. 
Je  démontrai  cela  d'une  manière  pratique  dans  le  cas  du  me- 
surage  du  bois  à  lattes.  An  Canada,  ce  bois  se  vend  à  la 
corde  de  8  piuds  de  longueur  sur  4  de  liaulcur  ;  à  Liverpool, 
lise  vend  à  la  toise  de  six  pieds  de  longueur  sur  G  de  bau- 
leur.  Une  même  longueur  de  cordon,  (c'est-à-dire  24 
pieds)  entourera  la  corde  du  Canada  aussi  bien  que  la  toise 
de  Liverpool,  et,  cependant,  il  est  bien  évident  que  neuf 
cordes  du  Canada  n'en  font  que  buit  de  Liverpool.  Comment 
alors,  demandai-je,  nn  négociant  peut-il  savoir  s'il  achète  une 
corde  ou  une  toise  si  on  lui  dit  seulement  que  le  quart  du  tour 
est  de  6  pieds  ? 

Ici,  comme  ensuite  en  plusieurs  '  -fres  endroits,  je  mon- 
trai le  modèle  explicatif  préparé  pai  moi  dans  le  but  de 
faire  voir  les  différents  modes  de  mesurage,  et  j'ai  beaucoup 
de  plaisir  à  faire  rapport,  que  tous  ceux  à  qui  je  l'ai  montré  et 
expliqué  ont,  sans  exception,  admis  l'exactitude  des  résultats 
et  la  simplicité  de  sa  construction.  Dans  plusieurs  ports 
de  la  Grande-Bretagne  où  le  mode  de  mesurage  au  cordon 
[string  measure)  est  en  usag*^,  quelques-un»  des  principaux 
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marchands,  et  notamment  MM.  Edouard  Clialoncr,  de  Li- 
verpool,  AUan  Gilmour,  de  Glasgow,  et  les  MM.  Wade, 
do  Hull,  en  nnt  fait  construire  de  semblables  afin  de  pouvoir 
expliquer  à  leurs  chalands  la  fausseté  du  présent  modo  de  me- 
surage.  Tout  en  démontrant  c:!a,  je  n'ai  pu  m'empêcher 
d'exprimer  ma  surprise  do  ce  qu'un  mode  aussi  imparfait  de 
mesurage  eût  été  adopté  par  le  et  mmerce  en  Angleterre,  et 
de  remarquer  qu'on  ne  pouvait  pas  s'attendre  à  ce  que  les 
marchands  du  Canada  adoptassent  ce  même  mode  qu'ils 
savent  si  faux,  tandis  qu'ils  en  ont  un  bien  plus  simple  pour 
obtenir  le  véritable  contenu  du  bois.  Il  est,  d'ailleurs,  peu 
probable  que  les  marchands  de  Liverpool,  qui  sont  re- 
connus comme  très  probes,  continueront  longtemps  de  suivre 
ce  mode  si  incertain  et  qui  donne  si  peu  de  satisfaction,  tandis 
qu'ils  ont  les  moyens  d'établir  le  vrai  contenu  du  bois. 

On  m'a  fait  remarquer  une  règle  bien  extraordinaire  que 
l'on  suit  en  Irlande  ainsi  qu'enAngleterre,  relativement  au  me- 
surage de  l'acajou,  savoir  :  à  Dublin,  chaque  cinq  pieds  de  me- 
surage par  le  compas  royal  d'épaisseur  ne  comptent  que  trois 
pour  l'acheteur  ;  à  Bristol,  chaque  cinq  pieds,  de  la  même  me- 
sure, comptent  quatre  pour  l'acheteur,  tandis  qu'à  Liverpool 
trois  pieds  ne  comptent  que  deux  ;  on  fait  de  même  des  déduc- 
tions différentes  dans  d'autres  ports — Dublin  et  Bristol  étant 
les  deux  extrêmes.  On  m'a  c-té  celte  règle  en  parlant  du  me- 
surage du  bois  taillé  avec  obèle,  et  j'admets  qu'après  un 
raisonnement  si  absurde,  on  puisse  et  on  doive  continuer 
à  Liverpool,  le  mode  de  mesurage  au  cordon  {string  measiire). 

Il  n'en  est  pas  moins  étrange  que  l'on  suive  pour  le  mesu- 
rage du  bois  tant  de  différents  modes,  usages  et  règlements, 
aux  différents  ports  ;  tandis  que  pour  presque  toutes  les 
autres  marchandises  on  se  sert,  dans  toute  l'étendue  du  Roy- 
aume, de  poids  et  mesures  uniformes.  Ayant  mentionné  à 
M.  Chaloner,  un  des  principaux  marchands  et  courtiers  de  Li- 
verpool, que  j'avais  reçu  de  vous  instruction  de  me  procurer 
des  échantillons  des  différents  bois  étrangers  que  l'on  importe 
en  Angleterre,  et  m'étant  informe  ovi  et  comment  je  pourrais 
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me  les  procurer,  ce  Monsieur  me  présenta  à  M.  Bride,  né- 
gociant en  bois  de  fantaisie.  Ce  dernier,  tout  en  consentant  à 
m'en  procurer  une  collection  aussi  considérable  que  possible, 
ne  parut  pas  cependant  désirer  se  charger  de  cette  tâche.  Au 
bout  de  trois  mois,  son  chef  d'atelier  et  un  de  ses  commis 
avaient  réussi  à  se  procu'*er,  non  sans  beaucoup  de  troubles  et 
de  difficultés,  une  collection  d'à  peu  près  soixante  et  dix  espèces, 
que  j'ai  maintenant  à  mon  bureau  et  pour  laquelle  ni  M.  Bride 
ni  ses  employés  ne  voulurent  prendre  aucune  rémunération. 
Je  dois  mentionner  ici  que  M.  Slrang  (de  la  maison  Gilmour, 
Rankin,  Strang  et  Cie.)  do  Londics,  s'occupe,  en  ce  moment, 
à  m'en  procurer  une  collection  complète  qu'il  doit  m'envoyer 
par  un  des  navires  de  leur  maison,  cet  automne,  et  qu'il  en 
avait  déjà  amassé  quarante-quatre  espèces  lorsque  je  l'ai  quitté. 

Glasgow  étant,  après  Liverpool,  la  place  la  plus  importante 
où  la  mesure  au  cordon  est  en  usage  ;  je  m'y  rendis  le  1  er  avril. 
Monsieu''  Allan  Gilmour,  à  qui  je  fis  visite,  eut  l'obligeance 
de  réunir  à  son  bureau  les  principaux  marchands  de  bois  de  la 
Clyde  pour  me  donner  l'occasion  de  leur  expliquer  les  diffé- 
rents modes  de  mesurage  du  bois  taillé  avec  obèle.  Il  me 
fût  facile  de  prouver  à  ces  Messieurs  la  fausseté  du  mesurage 
au  cordon  et  l'exactitude  de  celui  adopté  en  Canada.  Ils  se 
montrèrent  très  satisfaits  et  d'après  mes  explications  parurent 
assez  disposés  à  introduire  le  système  adopté  par  le  Gouver- 
nement Canadien.  M.  Gilmour  sachant  déjà  depuis  long- 
temps que  le  mesurage  au  cordon  était  erroné,  avait  fait  tout 
en  son  pouvoir  pour  faire  adopter  le  mesurage  au  compas 
d'épaisseur  [caliper],  et  j'ai  lieu  de  croire  que  ses  efforts  au- 
raient été  couronnés  de  succès  s'il  eût  été  appuyé  par  les 
marchands  de  Québec. 

Après  avoir  vu  la  boîte  d'échantillons  des  bois  du  Canada, 
que  je  présentai  à  la  Chambre  de  Commerce,  plusieurs  mar- 
chands de  bois  m'exprimèrerît  le  désir  d'en  avoir  de  sembla- 
bles pour  leur  usage  particulier,  et  me  prièrent  de  leur  en  en- 
voyer douze  boîtes  à  l'adresse  de  Messieurs  Edmiston  et  Mit- 
chell,  à  Glasgow,  qui  m'en  rembourseraient  la  valeur  et  îe& 
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frais  de  li-ansport.  Elles  sont  acluellement  en  voie  de  prép»- 
ration. 

Je  visitai  Port  Glasgow  et  Grecnock,  où  l'on  m'infor  .m  que* 
l'approvisionnement  de  bois  était  très  limité,  et  que  si  l'on  en 
faisait  une  consommation  égale  à  celle  qui  se  fait  généralement 
dans  ces  ports,  il  y  en  aurait  à  peine  assez  pour  ailendre  l'ar- 
rivée du  nouveau  bois.  11  y  eût  une  vcnie  de  bois  à  Port 
Glasgow  le  deux  d'avril.  Le  pin  blanc  do  St.  Jean  de  bien 
bonne  qualité,  d'une  moyenne  de  24 pouces,  se  vendit  2s,  Od. 
le  pied  ;  on  en  offrit  aussi  une  petite  quantité  de  Québec  de 
la  même  grosseur  et  de  très  bonne  qualité,  dont  un  lot  fut 
vendu  à  2s.  4|d.  ;  le  reste  fut  retiré  et  l'on  refusa  de  le  vendre 
au-dessous  du  prix  obtenu  pour  le  bois  do  St.  Jean.  C'est  à 
peine  si  l'on  peut  dire  qu'il  y  avait  alors  du  bois  étranger  dans, 
la  Clyde  ;  le  fait  est  qu'on  n'en  a  jamais  importé  beaucoup. 

La  moyenne  du  fret  entre  les  différents  ports  de  la  Baltique 
et  la  Clyde  est  de  16s  à  18s.  le  load  *. 

Je  dois  maintenant  vous  donner  des  détails  sur  îe  port 
d'Aberdeen.  A  Messieurs  Donaldson  et  Rose,  qui  font  le 
commerce  de  bois  sur  une  assez  grande  échelle  dans  ce  port, 
je  suis  redevable  des  renseignements  suivants: — Yù  l'abolition» 
récente  des  droits  sur  les  bois  étrangers,  le  bois  de  qualité  in- 
férieure de  la  Baltique  deviendra  plus  en  usage  qu'il  ne  l'a  été 
jusqu'à  présent  ;  le  bois  de  la  Norvège  et  de  la  Suède  (si  toute- 
fois on  veut  bien  donner  le  nom  de  bois  aux  rebuts  que  je  vis 
là)  peut  être  livré  à  Aberdeen  à  Is.  le  pied  ;  les  effets  de  ces 
prix  se  font  déjà  sentir  et  ne  peuvent  manquer  d'aller  en  aug- 
mentant. Si  l'importation  des  bois  du  Canada  à  ce  port  ne 
diminue  pas  sous  peu,  il  faijdra  que  la  consommation  aug- 
mente beaucoup,  vu  que  le  fret  entre  les  ports  de  la  Baltique 
et  Aberdeen  est  moindre  que  la  moitié  de  celui  des  ports  du 
Canada  à  Aberdeen. 

Comme  il  n'existe  ici  aucun  club  où  les  personnes  engagées 
dans  le  commerce  de  bois  puissent  se  rencontrer,  de  l'avis  de 

*  Le  Load  équivaut  à,  60  pieds  cubes  anglais,  ou  il  un  peu  plus  que  1  stère  et  4 
déoistères  françivis. 
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Messieurs  Donaldson  et  Rose,  je  laissai  à  l'Inslilut  Mécanique 
la  boite  d'échantillons  destinée  à  ce  port. 

J'arrivai  à  Edimbourg  le  7  avril,  et  présentai  une  boîte  d'é- 
chantillons au  professeur  Lalfour,  secrétaire  de  la  Société  Bota- 
nique, qui  les  admira  beaucoup  et  me  fit  voir  que  la  Société 
serait  très  flattée  de  ce  présent.  Il  me  donna  à  en- 
tendre qu'il  y  aurait  une  assemblée  de  la  Société  le  jeudi  sui- 
vant, après  quoi  il  accuserait  officiellement  la  réception  de 
cette  boîte.  Ayant  ensuite  visité  Lcilh,  j'eus  une  entrevue 
avec  Monsieur  William  Muir,  marchand  de  bois,  qui  me  donna 
rendez-vous  pour  le  jour  suivant,  afin  de  pouvoir  rassembler 
quelques  marchands.  A  l'heure  dite,  jn  me  rencontrai  avec 
M.  Muir,  M.  Thompson,  et  autres  marchands  de  bois.  Comme 
on  mesure  au  cordon  le  bois  du  Canada,  je  crus  devoir  faire 
voir  à  ces  Messieurs  la  fausseté  de  ce  système,  en  tant  qu'il 
s'applique  au  bois  taillé  avec  obèle,  ce  qu'il  me  fut  aisé  de 
faire  avec  l'aide  de  Messieurs  Muir  et  Smith,  qui  tous  deux 
sont  très  versés  dans  le  calcul.  Je  suis  porté  à  ci'oire  qu'après 
les  explications  que  je  pus  donner  dans  le  cours»  de  mon 
voyage  on  trouverait  peu  de  difficultés  à  introduire  notre  mé- 
thode de  mesurage,  si  les  marchands  de  Québec  voulaient 
seulement  s'y  tenir  ;  mais  la  plupart  d'entre  eux  se  servent 
du  cordon  pour  mesurer  le  bois  qu'ils  vendent,  et  tant  qu'ils 
continueront  à  en  agir  ainsi,  il  est  peu  probable  que  l'ache- 
teur adoptera  un  autre  mode  de  mesurage,  qui  ne  donnerait 
pas  un  aussi  grand  bénéfice  au  consommateur.  J'ose  espérer 
cependant  que  nos  marchands  n'auront  pas  à  surmonter,  l'hi- 
ver prochain,  autant  de  difficultés  que  dans  le  cours  de  l'hi- 
ver dernier.  Toutefois  les  acheteurs  ne  pourront  plus  se 
prévaloir  du  même  argument,  que  le  mesurage  au  cordon  est 
correct,  puisqu'ils  ont  été  pleinement  convaincus  du  contraire, 
et  que  notre  méthode  est  juste. 

Je  crois  devoir  remarquer  ici  que  pendant  mon  séjour  à 
Leith,  je  comptai  dans  le  port  dix  vaisseaux  étrangers  qui  dé- 
chargeaient des  battens  venant  de  la  Norvège.*  Ces  battens 
ont  en  grande  partie  dix- huit  pieds  de  longueur  et  au-dessus. 
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six  pouces  et  demi  de  largeur  et  deux  pouces  et  demi  d'épais- 
seur. Je  remarquai  qu'ils  sont  tous  faits  de  petit  bois,  puis- 
que dans  presque  tous  on  voit  la  moelle  du  bois,  soit  ou  centre 
ou  sur  le  bord,  ce  qui  me  donne  h  penser  que  la  pratique 
do  couper  des  arbres  aussi  jeunes  que  ceux  qui  ont  servi  à 
manufacturer  ces  battons  devra  bientôt  amener  l'épuisement 
des  forêts  de  la  Norvège  ;  et  si  l'on  considère  la  quantité 
immense  de  ces  battons  importées  dans  le  Royaume-Uni,  la 
France  et  la  Belgique,  je  suis  porté  à  croire  que  les  forêts  de  la 
Norvège  ne  peuvent  continuer  longtemps  à  fournir  ce  produit. 
Le  prix  de  ces  battens  à  Leith  est  comme  suit  : 

V  qualité,  iàd.  le  pied  linéaire. 
2'"«       «      Wid.        «         « 
3""        «       ihd.        ((  « 

Je  présentai  au  bureau  de  commerce  la  boîte  d'échantillons 
destinée  à  celte  place. 

La  moyenne  des  prix  des  articles  suivants  à  Leith,  en  avril 
18G1,  était  comme  suit  ; — 
Bois  de  sapin  : 

EougodeRiga.  .••■•igcl.à  20d.  le  pied;  fret  17s.  à  18s.  le  load  de  50  pieda  cubes  ang. 


Ire.  qua.  de  Duntzig,  IQd.  à.  \9d. 

Il 

II 

14s.  à  15s. 

Il 

II 

II 

"    "    de  Memel,  20d.  à  21d. 

II 

II 

14s.  &  15s. 

II 

II 

II 

Commun,"-.  "       15d. 

II 

II 

14s.  &  15s. 

II 

i( 

II 

Cnédnifl     12r/  à,  14/^ 

II 

II 

178.  à  183. 

II 

II 

i( 

£ille8  de  chêne  de  Riga  pour 

bois  de  lambriesage,  6s. 

"    de  Memel  pour  "     Bs.  6d. 

II 

II 

IPs.  à  20s. 

i( 

II 

II 

2àme.  qfal.  de  Memel.  3s.  Gd. 

i( 

II 

18s.  a  20s. 

II 

II 

II 

Douves.  1ère  quai,  de  Memel  X160  à  £170  le  mille  de  1200  morceaux  6x6x3. 

D'après  les  meilleures  informations  que  je  pus  obtenir,  il 
paraît  que  l'abolition  des  droits  sur  les  bois  étrangers  n'aura 
à  Leith  aucun  effet  sur  les  bois  du  Canada.  A  Newcastle-on- 
Tyne  et  South-Shields,  une  grande  partie  du  bois  employé 
dans  les  environs  vient  de  la  Baltique,  ainsi  que  j'ai  pu  m'en 
convaincre  en  visitant  plusieurs  établissements  à  Newcastle. 
Tout  le  bois,  à  cette  place,  est  mesuré  par  la  mesure  extrême 
au  compas  d'épaisseur  [extrême  caliper) .  Il  y  a  très  peu  de  diffé- 
rence avec  Leith  pour  la  valeur  des  bois  de  la  Baltique,  et  le  fret. 
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Je  déposai  entre  les  mains  du  Secrétaire  du  Bureau  de  Com- 
merce à  Newcastle,  h  boîte  d'échantillons  destinée  à  cette 
place.  "  .    '  ,       .1 

Arrivé  5  Hull  le  12  avril,  je  me  mis  en  communication  avec 
Messieurs  AVilliam  Burstall,  Charles  Ileavens  et  Frères,  R. 
Wade,  Fils  et  Cie.,  et  Messieurs  llarrison,  qui  tous  s'empres- 
sèrent de  me  fournir  toutes  les  informations  possibles  relative- 
ment au  commerce  de  bois  de  la  place. 

De  tout  le  bois  qui  se  trouvait  sur  le  marché  lors  de  mon 
passage,  à  mon  avis,  pas  moins  de  80  pour  cent  provenait  de 
la  Baltique.  Le  bois  de  Memol  est  préparé  avec  beaucoup  de 
soin,  très  bien  taillé,  avec  quatre  lignes  droites  et  de  dimen- 
sions égales  d'un  bout  à  l'autre.  Le  bois  rouge  de  la  Baltique 
est  une  espèce  de  Pin  Rouge  noueux,  dur,  âpre  au  toucher, 
très  fort,  et,  selon  toute  apparence,  recommandable  pour  sa 
résistance  à  l'écrasement.  D'après  les  renseignements  que  je 
pus  me  procurer  ici,  il  paraît  que  l'abolition  des  droits  sur  les 
bois  étrangers  n'a  pas  eu  l'effet  de  diminuer  les  prix  pour 
le  consommateur,  parce  qu'aussitôt  que  le  changement  des 
droits  eût  lieu,  les  prix  haussèrent  en  proportion  dans  les 
ports  de  chargement  :  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  aujour- 
d'hui le  consommateur  en  Angleterre  paie  aussi  cher  pour  son 
bois  qu'auparavant.  La  plus  grande  partie  du  bois  de  la  Bal- 
tique est  importé  en  Angleterre  par  des  vaisseaux  étrangers, 
et  la  conséquence  est  que  tous  les  profits  provenant  de  l'abo- 
lition des  droits,  jusqu'à  présent  au  moins,  ont  été  à  l'avan- 
tage de  l'exportateur  étranger  et  du  propriétaire  de  navires 
étrangers. 

Je  fixai  un  jour  afin  de  me  rencontrer  avec  les  Messieurs 
sus-mentionnés  ou  tout  autre  désireux  d'entendre  mes  ex- 
plications sur  les  différentes  uianières  de  mesurer  le  bois  taillé 
avec  obèle  ;  et  quoique  la  mesure  extrême  au  compas  d'épais- 
seur, [extrême  caliper)  soit  celle  en  usage  ici,  ces  explications 
étaient  nécessaires  ;  parceque  certains  marchands  de  Liverpool, 
ayant  des  intérêts  de  commerce  ici,  ont  essayé  d'introduire  à 
Hull  le  mode  de  mesurage  au  cordon.    Il  y  avait  quantité 
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de  personnfis  présentes  dons  le  bureau  de  M.  W'ade  pendant 
que  je  démontrais  le  peu  d'exactitude  du  mode  de  mesurage 
au  cordon.  M.  Wade  et  tous  ceux  qui  étaient  présents  paru- 
rent prendre  beaucoup  d'intérêt  à  mes  explications,  se  dé- 
clarèrent satisfaits  d'avoir  eu  une  occasion  de  voir  la  chose 
clairement  démontrée,  et  prirent  les  dimensions  et  des  tracés 
de  toutes  les  parties  du  diagramme,  afin  d'en  faire  faire  de 
semblables. 

A  la  demande  de  M.  Burstall  je  me  rendis  dans  un  autre 
bureau  où  je  donnai  des  explications  aussi  satisfaisantes,  en 
autant  qu'elles  étaient^  nécessaires  ;  mais  bien  que  ces  per- 
sonnes admissent  que  le  mode  de  mesurage  au  cordon  était 
absurde,  elles  me  dirent  qu'elles  n'achèteraient  pas  de  bois 
taillé  avec  obèle  à  une  autre  mesure  qu'à  celle  du  cordon.  La 
seule  raison  qu'elles  assignent  est  que  les  consommateurs 
qui  se  trouvent  entre  IIull  et  Liverpool  achèteraient  beaucoup 
plus  de  bois  à  Hull  qu'ils  ne  le  font  h  présent  si  la  mesure  du 
cordon  était  adoptée  à  cette  place  de  même  qu'à  Liverpool  ; 
ce  qui  montre  que  le  système  absurde  de  Liverpool  (pour  ne 
pas  se  servir  de  terme  plus  fort)  affecte  tout  aussi  bien  d'autres 
parties  du  pays  que  son  propre  voisinage. 

On  se  plaignait  beaucoup  de  la  manière  dont  avaient  été 
inspectés  certains  madriers  l'année  dernière,  et,  après  ce  que 
Je  vis,  je  dois  avouer  que  ce  n'était  pas  sans  raison.  Toutefois 
je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  ces  madriers  n'avaient 
pas  été  inspectés  par  des  inspecteurs  attachés  au  bureau  du 
surintendant.  On  se  plaignait  aussi  de  ce  que  notre  merisier 
était  coupé  trop  court,  et  l'on  disait  que  s'il  était  coupé  d'une 
longueur  moyenne  de  i5  pieds  on  s'en  servirait  beaucoup  dans 
la  confection  des  voitures  de  chemin  de  fer  ;  et  aussi,  que  nos 
madriers  devraient  être  beaucoup  plus  longs,  s'il  était  possible  ; 
parce  que  dans  plusieurs  cas  on  est  obligé  d'employer  des  ma- 
driers de  la  Baltique  vu  leur  grande  longueur,  lorsqu'on  pré- 
férerait ceux  de  Québec  s'ils  étaient  aussi  longs.  Je  remis  au 
secrétaire  de  la  Chambre  de  Commerce  la  boîte  destinée  à  ce 
port. 
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J'arrivai  à  Londres  le  15  avril,  et  je  fis  visite  à  M.  Limlspv, 
M.  P.,  auquel  je  remis  votre  lettre  et  une  boîte  d'échantillons. 
Je  fis  la  môme  chose  pour  la  Société  Botanique.  J'eus  aussi 
des  entrevues  avec  Messieurs  Churchill  et  Sim  ;  Gilmour, 
Rankin,  Str  îç  et  Cie.,  et  plusieurs  autres  commerçants,  et 
comme  il  n'y  a  pas  de  chambre  de  commerce  à  Londres, 
je  remis  la  boîte  d'échantillons  destinée  à  ce  corps,  à  Messrs. 
Churchil  et  Sim,  pour  ôtri  déposée  à  leur  bureau— croyant  par 
là  atteindre  l'objet  que  vous  aviez  en  vue — leur  bureau  étant 
un  lieu  de  rendez-vous  pour  les  principaux  marchands  de  bois. 

M.  Strang  m'accompagna  aux  divers  bassins  pour  voir  le 
bois  qui  s'y  trouvait.  II  y  en  avait  alors  une  grande  quantité 
dont  au  moins  90  pour  cent  de  tout  le  sapin  carré  était  étran- 
ger. Le  bois  rouge  de  Memel  remplace  presqu'entièrement 
notre  pin  rouge  sur  ce  marché,  et  le  bois  de  Suède  quoique 
très  inférieur,  se  vend  à  si  bas  prix,  à  peu  près  \s.  le  pied, 
qu'il  remplace  notre  pin  blanc  commun,  de  sorte  qu'à  l'excep- 
tion d'une  quantité  limitée  de  notre  meilleur  bois  taillé  avec 
obèle  on  n'a  besoin  ici  que  d'une  bien  petite  quantité  de  notre 
pin  blanc.  Il  y  avait  une  quantité  plus  grande  qu'à  l'ordinaire 
de  madriers  de  Québec  qui  n'étaient  pas  vendus  ;  la  vente  en 
était  presque  arrêtée  depuis  plus  de  tk'ois  mois,  mais  le  com- 
merce commençait  à  se  ranimer. 

L'importation  des  bois  étrangers  ù-  Londres  a  augmenté  de 
plus  de  25  pour  cent  pendant  les  cinq  dernières  années,  tandis 
que  celle  des  bois  de  l'Amérique  du  Nord  n'a  jamais  excédé  17 
pour  cent.  A  Londres,  on  mesure  tout  le  bois  par  la  mesure 
extrême  au  compas  d'épaisseur  (cjjfreme  ca/ipcr). 

Je  visitai  Portsmouth  où  j'eus  une  entrevue  avec  M.  Garret, 
qui  m'accompagna  aux  divers  docks  et  chantiers  de  construc- 
tion. J'y  vis  très  peu  de  notre  bois,  mais  on  y  emploie  une 
grande  quantité  de  chêne  de  la  Sardaigne  à  la  construction  des 
navires,  et  ce  que  j'en  ai  vu  me  porte  à  croire  que  ce  bois  est 
très  propre  à  cet  usage,  au  moins  quant  à  ce  qui  regarde  la 
forme  ;  car  il  est  très  crochu. 


f 
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Je  ne  pus  m'assurer  du  prix  auquel  on  peut  se  procurer  ce 
bois  par  contrat. 

A  Bristol,  je  remis  mes  lettres  à  MM.  Mark  Whilwell  et  Fils 
ctBarnsctFils,  qui  me  donnèrent  avec  le  plus  grand  empresse- 
ment tous  les  renseignements  possibles  relativement  au  com- 
merce de  bois.  D'après  les  statistiques  qu'ils  me  fournirent, 
je  trouve  que  pendant  les  quatre  années  dernières  l'importa- 
tion des  bois  étrangers  a  pris  un  accroissement  considérable  et 
dans  les  proportions  suivantes  : — 

Bois  Colonial.  Etranfçor. 

L'importation  on  1857,  62,136  loads  do  50  pioiia    20,6S7  loads   de    50  pieds 
"  1658,  62,862      cubos  anglais.      32,422       cubea  anglais 

"  1859,  77,982  "  28,705  " 

"  1960,  60,690  "  70,941  " 

On  remarque  dans  ce  tableau  que  l'importation  du  bois 
étranger  pour  l'année  dernière  a  augmenté  de  150  pour  cent, 
tandis  que  celle  du  bois  colonial  a  diminué  de  25  pour  cent. 
La  moyenne  du  fret  des  ports  de  la  Baltique  à  Bristol 
est  de  19«.  par  load  ;  de  Québec  au  même  endroit  elle 
est  de  30s.  A  Bristol,  je  présentai  au  Secrétaire  de  la 
Chambre  de  Commerce  la  boîte  qui  lui  était  destinée,  et  con- 
tinuai mon  voyage  à  Gloucester,  Cardilî,  Caermarthen  et  autres 
ports  du  pays  de  Galles.  M'étant  mis  en  relations  avec  MM. 
Price  et  Cie.,  à  Gloucester  ;  MM.  Watson  et  Cie.,  à  Cardiff,  et 
M.  Lewis,  à  Caermarthen,  j'ai  constaté  que  de  tout  le  bois  im- 
porté à  ces  ports,  il  y  en  a  peu  qui  vienne  de  la  Baltique,  et 
que  la  proportion  n'en  excède  pas  15  à  16  par  cent.  La 
moyenne  du  fret  des  ports  de  la  Baltique  à  Gloucester,  Cardiff 
et  Caermarthen,  est  maintenant  de  20s.  par  load,  tandis  que 
de  Québec  aux  mômes  ports  le  taux  a  baissé  jusqu'à  30s.,  ce  qivi 
n'est  pas  proportionné,  vu  que  le  fret  de  Québec  est  générale- 
ment le  double  de  l'autre  ;  on  attribue  la  cause  de  cette  baisse 
à  la  grande  quantité  de  céréales  qui  reste  à  expédier  des  ports 
de  la  Baltique  aussi  bien  qu'aux  troubles  dans  lesEtats-Unis  qui 
ont  eu  l'effet  de  faire  envoyer  au  St.  Laurent  un  grand  nombre 
de  bâtiments  américains. 

Dans  le  cours  de  mon  voyage  en  Angleterre,  j'ai  remarqué 


•f; 
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que  les  donnants  (langrincs)  fuils  de  notre  bois,  sont  pros- 
qu'entièrcnienl  exclus  du  connnerce,  par  suite  d(î  l'impor- 
tation du  ISord  de  l'Europe,  d'un  article  d'une  qualité  infé- 
rieure qui  peut  être  livré  en  Angleterre,  en  raison  de  la  dilfé- 
rcnce  du  fret,  à  des  prix  qui  défient  la  compétition  de  notre 
part.  J'ai,  en  plusieurs  endroits,  inspecté  ce  bois,  et  j'ai  cons- 
taté que  30  à  40  pour  cent  de  son  contenii  cube  consiste  en 
obèle.  On  le  soumet,  il  est  vrai,  à  ini  procédé  chimique  qui, 
peut-être,  lui  conserve  sa  sève  i.^is  j'en  doute,  et  je  suis  per- 
suadé que  dans  peu  d'années  o^i  s  apercevra  que  notre  épinettc 
rouge  aurait  été,  après  tout,  à  meilleur  marché.  Comme  on 
réparait,  en  ce  moment,  un  ancien  chenun  à  lisses  dans  le 
voisinage  de  Cardiff,  je  saisis  avec  empressement  l'occasion 
d'avoir  l'opinion  d'un  ingénieur  respcclabic  et  pratique  sur 
la  durabilité  de  nos  dormants  d'épinctte  rouge  ;  et  convaincu, 
moi-même,  que  pour  cet  usage  ils  peuvent  soutenir  la  com- 
paraison avec  aucun  autre  bois  étranger,  je  priai  M.  Alex- 
ander,  de  la  Maison  Watson  et  Cie.,  d'écrire  à  l'ingénieur  à  ce 
sujet.  11  accéda  à  ma  demande,  et  j'ai  maintenant  le  plaisir 
de  vous  soumettre  sa  réponse. 

('.  EPINETTE   ROUGE    (UECRMATAC.) 

«  Cbemiu  à  lisses  de  Taff  Valc, 

«  Bureau  du  SurintcnJanl  en  Chef, 
«Cardiir,  10  Juin  1861. 

«  Cher  Monsieur, — Il  y  a  à  peu  près  dix  ans,  que  je  me  suis 
«  servi  de  ce  bois  dans  la  construction  de  ponts  et  pour  autres 
«  ouvrages.  J'en  avais  alors  une  opinion  très  favorable,  mais, 
«  comme  depuis,  il  en  a  été  importé  peu,  je  l'ai  perdu  de  vue. 
«  Ce  matin,  j'en  ai  fait  inspecter  quelques  morceaux  que  j'ai 
«(  ^rouvés  assez  sains,  ce  qui  confirme  pleinement  l'opinion  favo- 
<(  fable  que  j'en  avais  formée  relativement  à  sa  force  et  à  sa 
«  durabilité.  Je  suis  bien  persuadé  que  ce  bois  serait  employé 
«  en  grande  quantité  sur  les  chemins  de  fer  ;  sujet  néanmoins 
«  au  prix  de  vente. 

«Tout  à  vous, 
'  -  «GEO.  FISHER. 

«  MoNS.  ¥m.  Alexander,  CarditT.» 
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Mon  voyogo  dnns  les  principaux  ports  do  la  Grnndo- 
Bretngno  ùtnnt  terminé,  j'allai  en  Irlande.  Arrivé  ù 
Dublin  le  13  de  juin,  je  présentai  mos  lettres  h  M.  James 
Martin,  grand  mareliand  do  bois  a  cette  place.  Par  des 
statistiques  que  ce  Monsieur  avait  en  sa  possession,  il  me 
prouva  que  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  tout  le 
bo's  importé  à  Dublin  vieiuient  du  Nord  de  l'Europe, mais  que 
la  quantité  n'en  augmente  pas.  Je  crus  qu'il  était  ici  néces- 
saire de  donner  quelques  explications  sur  les  modes  de  mc- 
surage,  vu  que  l'on  mesm'c  dans  ce  port  par  le  cordon  {ulring 
measuré),  et  mes  explications  eurent  le  résultat  ordinaire. 
La  moyenne  du  fret  des  porls  de  la  Daltique  à  Dublin  est 
de  22s.  par  load.  Je  présentai  à  la  Cbambre  de  Com- 
merce et  à  l'Institution  Royale  de  Dublin,  les  deux  boîtes 
qui  étaient  destinées  à  ces  institutions.  Je  me  rendis  ensuite 
à  Cork,  où  je  visitai  MM.  Carroll,  Deavcs  et  Daly.  L'importa- 
tion annuelle  du  bois  à  cette  place  est  de  40  à  50  chargements, 
dont  maintenant  10  à  15  par  cent  viennent  des  ports  de  la 
Baltique  ;  mais  on  s'attend  à  ce  que  l'importation  du  bois  do 
la  Suède  augmentera  si  toutefois  le  prix  auquel  il  peut  être 
livre  ici  en  ce  moment,  55s.  par  load,  reste  le  môme. 
La  moyenne  du  fret  entre  les  ports  de  la  Baltique  et  Cork 
est  à  peu  près  égale  aux  deux  tiers  de  la  moyenne  de  celle  de 
Québec  au  même  port.  Avant  mon  départ  de  celte  ville,  je 
présentai  une  boîte  d'échantillons  à  la  Chambre  de  Commerce. 
Je  visitai  ensuite  Limerick  et  Waterford.  M.  McDonnell,  de 
Limerick,  est  d'opinion  que  le  bois  de  la  Baltique,  surtout 
celui  de  la  Suède,  deviendra  d'un  usage  plus  général  et  que, 
quoique  d'une  qualité  bien  inférieure,  le  bas  prix  auquel  il  peut 
être  vendu  le  fera  préférer  au  bois  commun  du  Canada.  Ce 
Monsieur  reçoit  en  ce  moment,  de  Memel,  un  chargement  de 
bois  dont  le  fret  est  de  23s.  par  load.  Le  mesurage  ex- 
trême par  le  compas  d'épaisseur  est  le  mode  en  usage  ici. 
Je  n'ai  rien  de  particulier  à  remarquer  relativement  à  Water- 
ford,  si  ce  n'est  que  le  fret  de  la  Baltique  à  ce  port  est  de  2s. 
de  moins  qu'à  Limerick.    Ayant  donné  une  boîte  d'échan- 
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lillons,  au  Secrc^lairc  de  la  Chambro  de  Commerce,  je  revins 
h  Dublin,  d'où  je  me  rendis  à  Wewry,  Hclfasl,  Colcraine  et 
Londondcrry,  et  je  pns  constater  que  la  moyenne  du  fret 
des  ports  du  Nord  d(î  l'Irlande  est  de  2l.s.  par /oa//,  et  que 
l'on  suppose  qu'il  y  aiu'a  à  ces  ports  un  accroissement  d'im- 
portation du  bois  Surdois.  A  I5('ll'asl,  je  présentai  une  boîte 
d'échantillons  de  nos  bois  à  la  Clinmlire  de  Commerce  {\i  une 
au  Secrétaire  du  Musée,  qui  semblèrent  apprécier  bejiicoup 
ces  dons  et  les  acceptèrent  avec  reconnaissajice. 

La  distance  entre  ini  grand  nombre  d(îs  ports  du  lloyaumc- 
Uni  étant  peu  de  chose,  le  fret  vari(!  peu,  j'ai  donc  jugé  à 
propos  de  compilt'r  un  tableau  montrant,  à  jour  donné,  le  taux 
du  fret  d'un  port  à  l'autre  ;  comme  suit  : — 

TAUX  DU  FRET  ENTRE  LES  P0UT3  SOUS-MENTIONNÉS,  LE  31  DE 

MAI  1861. 

Do  Québec  &  Londres,  IIull  ou  Qrtmshy,  Bois-'  ••  32s.  OJ.  par  load. 

••  "  "  "      Madriora,  £i  lOi.  Od.  par  étalon  do  St.  Ptg. 

„  Un  port  »ûr  de  la  CÔto  Oriontalo  du  )    55    Q^  ^    ^ 

Royauino-Uai  (petits  biitiinontuj  )  ^ 

»  Un  Dock  du   Royaume-Uni,  Bois,..   32s.  Od.  " 

••  Snnderland  ouTyne,  boia,  328.  Od.  à  328.  Gd.  •' 

••  Stockton. 34s.  Od.  " 

••  Lynn,  miidriors,  B58.  Od.  par  étalon  de  St.  Ptg. 

••  Southnmpton, 32s.  6d.  par    !uad. 

«•  Exmouth  Bight, 33s.  Od.  " 

"  Pembroke  Dock, 32s.  Od.  " 

»•  LlanolJy, 32j.  Od.  " 

••  Caormarthon 34s.  Od.  à  3js.  Od.  " 

»  Noath, 34s.  Od.  " 

•«  Bristol,  ou  Sharpness  Point, 32s.  Od.  " 

"  Combwich  Pill, 343.  Od.  " 

•«  Dublin, 323.  Od.  " 

"  Belfast,    323  Od.  " 

••  Galway, 338.  Od.  " 

»  Traleo, 343.  Od.  " 

••  Wicklow, 358.  Cd.  " 

'•  Lame  (navires  do  350   tonneaux),  33s.  Od.  " 

••  Marseille», 38s.  Od   a  393    Od.  '< 

"  St.  Nazaire  ou  Honflour, 368  Od.  '• 

"  Anvers  (tout  chône.) 453.  Od.  " 

"  Bordeaux  ou  Paimbœuf  ••  •-£5i,£h  10s.  Od.  par  étalon  do  St.  Ptg. 

Du  Saguenay  ou  des  Moulins  sur  le  St.  Laurent  i. 

Londres,  madriers, 85s.  Od.  à  87s.  6d.  "  "         « 

De  Rimonski  au  Havre, 978.  6d.  "  "         ■< 

"  PagwMh  à  Londres,  madriers, >•••  858  Od.  "  *■         « 
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II 

Do  RUtl){Ou<he  il  OInncoiter, Oitt.  Gl.por  étalon  doSt.Ptj. 

*' RichibuctuuiiLoDiIrvi,  llull  nu(iriiiiib>  Sj*.  Od&  (■'*.  Gl. 

I'  ••  au    Cunol  do  DrUtol, 90i.  01. 

•'  ShediiicALondri'»,  IIiillouOriuii'by,..8.'j!i.  Od  il  87i.  Cd. 

"         "  &  Ilotiflcur, 'J3ii   Od  i\  î)7«.  GJ. 

"  Mirftiuichl  i\  Lonilroi",  IIull  ou  Orlnisby, 8.')i   01. 

Il  'I  i\  Appluiloru  Pool  (petit!  biltlmonlii),  Wt.  Od. 

"  St.  Jcnn  au  Canal  do  Uri(it<il, bOf   Od. 

"  Sum^tvtill  i\  laCôti'Oriontulo  duR.-l'.--5Bi.  et  6  par  cent, 

"  Sborchiim, COs.         "        " 

"  La  Manche, 60*. 

"  Mvcrpoid, G2«.  6d 

"  Ciir  lilTouXowport,62«6d  H  GP». 

"  Conul  do  Bristi.l, G'»,  fid.  " 

"  Cork, 70>i.  Od.  à  7Ss.  Od, 

"  ITui'um  t\  un  port  A  charbon  fur  laCôto  Orientnlc,  5P»  et  3  par  cent 
"  Swurt«ii'U  iiii.'^ii'iilnrnc  A  I.ondrosdU  à  un  pi>rt  1    ,-  ,,  „ 

tl.1  1,1  Cote  ()rient;ilo, ^      '''' 

ou  iX  un  port  iX  chiirb  iD j   50^.       "  " 

"  iV  la  Mnncho, 65».       "  " 

'•  IIudick?w!ill   A  Londrc.i  ou  A  la  Côte  Orientiilc,  55j.       "  " 

•'  Sodcrhaum,  Sftudnrno,  Liusnc    ou  N>'liauni  i\  )    r*  ii  ,i 

Londres   ou  à  la  Côtu  Urieutulo, ) 

"    il  Sunderland  ou   Blyth,  bols  et  madricM,  SOs.  Cd.  " 

'•    il  Qrinii')iy, jj  52*  Gd  et     5  par  cent       " 

ou  iX  Leith  ou   Dundco,-*--  |i  55*.  en  plein.     " 

"    à   Jersey ùôi.    et      5  par  cent         " 

"  Geflo  i\  Londres  ou  il  la  Cûto  Orientale,* '558.  et  5  par  cent,       " 
"    il  un  port  il  charbon   do  la  COto  Orientale  l    k        ,,  ,, 
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II 
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II 

II 

50s.  et  pcut-i'tro' 

"    Lcith,  Dundee  ou   Grangemouth.''528.  6d.  à  53s.  Od.  '•  "  " 

"    Aberdecn  ou  Dunbar, 55*.  par  étaon,  expoJié  en  juillet, 

"    à  la  Manche, 60*.  et  5  par  cent,  par  étalon,  "  " 

"  Weaborg  i\  Londres,  llull  ou  Grimsby,  60s.  il  Gîs  Cd  et  6  par  cent,        "  " 

"      Granville,  100  fcs.        "        "  "  '• 

"      Libourne,  70  il  SO  madriers  étalons,  100  fcs.        '•        "  "  " 

"  Ganila  Carlely  i\  Londres  ou  il  la  Côte  Orientale,  COs.  "  "  " 

"  Crisfinestad  il  Londres,  IIull  ou  Grimsby, CO.s  par  étalon  de  St.  Ptg.cn  plein. 

"  Frederickshaum  il  Londres  ou  i\  la  Cûto  Orientale, -lôs,  Od.        "  " 

"  Wyburg  à  Londres,  Hull,  ou  (Jrimsby,- ••• 

"    à  la  Côte  Orientale  (petits  bâtiments),- 

"    il  la  Manche, 

"  ou  à   Truro,   

"    à  Marscilles,    

"  St.  Jean  à  riymouth, 

"        "  i  Londres  ou  Grimsby,. 

"   St.  Mary's  au  llavro, 

"    Musqun!<h  il  Londres, 

"  la  Mer  Noire,  la  Méditéranée,  l'Espogne  et 

le   Portugal,  à  Segna  oa    au  Royaume-Uni, 

l^ou^eS)  ■  "s.  6d.  et  10  pour  cent  par  100  morceaux. 


453. 

Od. 

Il 

473. 

6d. 

II 

578. 
57s. 

6d.à 
6d. 

60s. 
Il 

120  fcs. 

II 

80s 

Od. 

II 

S2s. 

6d. 

II 

95s 

Od. 

II 

S23 

6d. 

II 

II 
II 
II 
il 
II 
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D«  Yeniiie  il  un  docL  an  Angl'.terro,  (CbAD«)< 
"    ADorme  à  un  dock,  "  >•■ 

"    NapkJ,  li  "  " 

'•    Llvuurne,  "  " 


35i  par  load. 
3Si.        •• 
28a.        •' 
28«.        •< 


mn  DLANcni. 


"  ^'i!l!lf,o«,^?!';''"."^^'^^'?!^^/.''"!'!'."';^  eo..    par  Ctalon  do  fit.  Plg. 

Choix  liilfïâ  puur  la C(tta  Occicloritaie,-'-.  }  90f. 
"  Archangi-I  iV  In  Manche  ou  a  la  Côte  Occident.  UOi. 

"  Onp'.iv  t\  Lundrc'i  ou  i»  la  C'ùfn  Orientale,.  ••  •  )    75». 
Choix  IiiIhx)  |iourhi  Côtu  Oociiluiitnlu,- ••  •  )    BS*. 

"  Onega  H  la  Manche  (vaiiiiaaux,lUU  ou  120  étal.)  85i. 


ti 

II 

II 
II 


•1 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

il 

à  90i. 


OOLFE   Dl   BOTIINIK   RT   LA   DiLTIQOI. 


"    Nodcr  Cuiix,  Ranea  ou  Piton  il  Anveri<,>«85 

"  &  Fécamp,    • 

"    Luioa  A   («ofport, ) 

Ou  a  Arundel.» J 

"    Ranea  il  Loweatoft  ou  Yartnouth,  GSs.  par  étal. 

"    Piymouth, 67«   6d.  à 

*'    IIap<iraDda  il  un  port  il  charbon  ^ 

iuria  Côte  Oriuatalc, ! 

Ou  &  la  Côte  Oriontulo,--  f 
On  à  la  Manche, j 

"  Sikea   (prèi  d'Umoa),  il  Londres  ) 

ou  il  la   Côto  Orientale, > 

Choix  laigué  pour  la  Manche  } 

"  Unea  il  la  Côte  Orientale, ) 

Ou  droit  à  un  i>ort  à  charbon. •  ) 

"  Eramfordg  (prôji  do  la  Province  de  ) 
Nyland)  il  la  Côto  Orientai.'  de  > 
l'Angleterre, • ^ 

"    Hernoeand  il  Londres  ou  il  la  Côte 
Orientale, • 

"  Sund.-^wall  il  Londrc»,  Bois  et  ) 
Madriers, J 

"  Sundswall  il  un  Port  sûr.iV  chnrl-on,  5 
do  la  Côto  Orientale,  (petits  > 
bûtimocts) ) 

"  Cronstadtil  Londres. - • 

"        "         à  Exmouth  Bight 

"         "  ou  il    Shoreham, 

"    La  Baie  de  Narva  il  Londrej, 

Bois  et  MaJriorn 

'•  "    à  la  Côto  Orientale, 

Madriers, 

'•  "    il  Grimsby,  Madriers, 

"        Dormants  carrés,  •  •  •  • 

"  "  ronds, 

"  "    à  Hartlepool  Ouest,  dormants  carres. 

Madriers, 

Choix  laissé  pour  Grimsby, 

**    Riga  (Bolderaa)  à  Londres,  dormants  carrés 
et  Sapin •• 


fcs  il  87  fcs  et  6  par  cent,  " 

100  fcs.           "            "  " 

fi7a   M            "            "  " 

70g   01.           "            "  " 

bâtiments  de   100  étal.  " 

70s.  et  6   par  cent,  " 


65s.    Od. 


55s.    Od. 
65s.    Od. 


50s.    Od. 


60s. 

0.1. 

Il 

II 

II 

II 

()5i. 

Od. 

II 

II 

II 

il 

70s. 

Od. 

II 

II 

il 

II 

60s. 

Od 

II 

II 

II 

II 

67s. 

Od. 

<i 

II 

il 

il 

60s. 

Od. 

II 

II 

II 

II 

5-2s. 

6d. 

II 

II 

il 

il 

408.  Od.  "         " 

478.  Cd.  "  " 

47s.  6d.  "  " 

57a.  6d.  "  " 

558.  Od.  "  " 

628.  6d.  '«  " 

178.  6d   par  had. 
19s.  6d.  " 

15s.  6d.  " 

4*8.  6d.  par  étalon  de  St.  Ptg, 

178.  6d   par  load. 

2t.  Od.        " 


'i  'S 
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De    Riga    aHarllopooI  OuestouauTyno, ?    17s.  Od.  par  toad. 

Ou  pour  des  dormants  carrés,' •••  5    2C's.  Od.  " 

••           "    a  un  Dock  sur  la  Tamise,  Bols )   2'.s.  Od.  " 

Mâts, >   248   Od.  " 

M           "    àPortsmouth,  Bt.rf,  ?   238.  Od.  '• 

Mâtc, S   Ï68.  Od.  •• 

"    Liebnn  4  Londres,  Bols,  Madriers,  Dormants,  198.  Od.  " 

"  Windan  à.  Londres,  IIull  ou  Grimsby, )    j^j   q^  u 

Bois  et  Dormants  carrés, > 

"  Même-  à  Londres,  Douves, Î£l7  par  M. 

ou  il  Orimsby, >X15  " 

ou  à  Liverpool, )X18  " 

"    il  \!\  Côto  Orientale,  Bols  et  dormants, ITs.  Od.  par  load. 

"    à  Choster,  Bois, 20s.  Od.  " 

"    eu  à  Dublin,  dormants  carrés, 208.  Cd.  '• 

"           Dormants  ronds, 22s.  Od.  " 

"    à  Torquay,  Bois  ot  Madriers. 18a.  6d.  " 

"    à  la  Manche  entre  Dover  et  Soutbampton,>>>'   18s.  6d.  „ 

"    il  la  Manche,  Bois  et  dormants  carrés,  19s.  à  \9i.  6d.  " 

"    il  Wesford,  200  loads,  ho\s, 233.  à  24s.  Od.  " 

"    &  Tablo  Bay  ou  Algoa  Bay,  Madriers £7  158.  Od  «' 

"    Dantzig  à  Newport  ou  Cardiff,  bois  ou  i 

dormants  carrés, >23sà  19s.  Od.  " 

dormants  ronds, )           208.  Od.  " 

"    Pillan  à  Combwich  Pill,  dormants  carrés,  •■  î   2's.  Od.  " 

ouàDrogheda, )   22b.  Od.  " 

"    Dantzig  à  Londres  ou  à  la  Côte  Oriontale,<>  >    ig     g^  ,| 

bois  et  dormants  carrés, J 

"    &  Sundorland  ou  ù.  un  port  &  charbon,  chêne  )    18s.  Od.  '' 

ouàHuIl, S   208.  Od.  " 

«    àShorehnm, 5   ISs.  nd.        " 

ou  à  Milford,  bois, >   19s.  Od.        " 

ouà  Bristol, )   19s.  Od.        " 

"        ou  a  Truro,  bois, 19s.  Od.        " 

"      ^otlî^?MaSs?  °".  'AV"'f  \  32-  6d.  à  3Bs.  Od.  par  étalon  de  St.  Ptg. 
*'      à  Sboreham,  70  toises  do  bois  do  chauffage,  453.  Od.  par  toite. 

"   ^"^  M^rie?"  .!.'?'*!!:*."''.'!??!  .* .  .^!!?!!!'  l  ^^'-  ^^-  p"  ^"""^  ^  i'^*»i°=- 

Ci-annexé  vous  trouverez  un  tableau  de.s  prix  du  bois  dans 
les  principaux  ports  de  la  Baltique,  à  jour  donné,  montrant  la 
quantité  de  l'importation  annuelle  du  Royaume-Uni  peur  les 
quatre  dernières  années,  avec  distinction  du  bois  importé  de 
l'Amérique  Britannique  du  Nord,  d'avec  celui  des  autres  pays  ; 
et  aussi  la  quantité  transportée  respectivement  par  les  bâtiments 
étrangers  et  ceux  de  la  Grande  Bretagne,  pour  les  années  1857^ 
1858  et  1859.  Le  Rapport  annuel  du  Commerce  et  de  la 
Navigation  du  Royaume-Uni,  où  j'ai  puisé  les  informations  qui 
m'ont  servi  à  compiler  ce  tableau,  ne  sépare  pas,  pour  l'année 
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1860,  les  quantités  in^portécs  par  les  navires  anglais  et  les 
navires  étrangers  : — 

PRIX  DES   BOIS   ET   DES   MADIUERS   SUEDOIS,    MIS   A  BORD,    LE  20 

MiVRS    1861. 


OOTDBl'tBDRa.  MÔlÔf. 

Madriers,  Bctlena  et  Flanches.  £    s.    d 

BoJsRougo,  3x11,  3x9,4 x9et 2x9  par  étalon  de  St  Ptg.    8  15 
"  3  X  8,  3  X  7,  2è  X  7  et  2t  X  9         "  "         7  15 

M  24  X  6,  ot  au-des80U8, "  "75 

«'  Iix9et8,  U  x9,  8et7,  etlx9,  8et7,  6    5 


3ôme. 
£  s.  d 
7  10 
6  10 
6  0 
5    0 


MOERKOPIMO,   OKFLE,    SODEnHAUM,   LIOSNK,   KT  AnTBES  POET»   FOUBHISSAHT  LES 

HEMKa  FKODUITS. 


Madriers,  Batttns  et  Planches. 
BoisRougo,  3  X  U,  3  X  9,  4  ^  9  ot  2  X  9  par  éta.  de  St.  Ptg. 
<•  3  X  8,  3  X  7,  2à  X  7  et  2i  X  9        "  " 

2J  X  6,  et  au-dessous, "  " 

Ièx9et8,  Ux9,  8et7,  1x9,  Set  7   " 


II 


7  10 
6  10 
6  0 
5    5 


6  10 
6  10 
6  0 
4    0 


StINDSVALL,    HEHNOSAND,     NYLAND,     ET  AUTRES  PORTS   FODENISSAMT  LES  UEHES 

PRODUITS. 


Madriers,  Battens  et  Planche: 
Bois  Rouge,  3  x  11, 3  x  9, 4  x  9  et  2  x  9  par  éta'on  de  St.  Ptg. 
"  3x8, 3x7, 2àx7et2àx9         "  ■' 

«  2i  X  6,  et  au-dessous, "  " 

"  U  X  9,  8  et  7,  U  X  9,  8  et  7,  et  1  x  9,  8  et  7 


7    0 
6    0 

5  10 

6  U 


6  0 
B  0 
4  10 
4    0 


0 
0 
0 


SKELLBÎTEA,  LULBA,  PITEA,   ET  AUTRES  PORTS  FOURNISSANT  LES  MEMES  PRODUIT» 

Madr  iers,  Battens  et  Planches. 

Bois  Rouge,  3  x  1 1 , 3  x  9, 4  x  9  et  2  x  9  par  étalon  do  St.  Ptg.    6  10    0 

3x8,3x7, 2èx7et2èx9        "  "  5  1°    " 

2è  X.6,  et  au-dessous "  "  5    0 

Hx9,8et7,  Ux9,  8et7,etlx9,  8et7,        4    0 


K 

U 

II 


0 
0 
0 


5  10 
4  10 
4  0 
3  10 


BONDSTALL,   HUDIKSVALL,   NTHAMN,    NYLAND,  ETC. 

je   a.   d. 
Bois  Rouge  carré  supérieur,  9  à  14  pouces  et  au- 
dessus,  moyenne  de  30  à,  31  pieds,-  ••     1    8    0  par  load. 
"        "    9  à  13  pouces  et  au-dessus,  moyenne 

de  26  à27picd3 16    0  " 

Madriers  ou  Battens  de  bois  rouge,  pour  arrimage 

aeulement, 6  10    0  par  étalon  de  St.  P»g. 

BKELLBFTXA,  LULBA,  PITBA,  BTC. 

Bois  Rouge  supérieur,  9    à    13  pouces  carrés, 

moyenne  de  20  à  22  pieds, 1    l    0  par  load. 

Il       <i    au-dessous  de  9  pouces  et  bois  blano,'    0  16    0 


-^ 


î..'  I 
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CI-SUIT  LE  PRIX  DES  BOIS,  MIS  A  BORD,  A  MEMEL,  EN  MARS  1861. 


Sapin  lûro  quil ,  12  pouces  et  au-dossu»,  moyenne  ) 


"  "        U 

lôro.  moyenne,  12 
Il  i<        11 

2do.         "        12 
Il  ..        11 

Inférieur,  12 


K 

II 

II 
II 
II 
II 


de  25  pieds  • 
Il      II 


26 
II 

27 

II 

25 


II 
II 
II 
II 
II 


II 
<i 
«I 


Chône,  lôro.  qualité  lOOs.— Seconde  qualité,' ••• 
Bois  pour  lambrissago,  lôre.  qual.'té,  5s.  6d. — 2nde. 
Madriers,  3  x  \i{i  ot  3  x  9  longuocr  moyenne  de 
17  à  18  piods. 

Bouge,  1ère,  qualité  £12  ;  2nde.  qualité  £7  ;  3ème 
qualité,   JG6 

Blanci  làro.  qualité  £7  ;  2nde.  quai.  £6  6s.  3ème. 
qualité, JC5 

Douves  â  pipes,  1ère.  quai.  £150,  1er  Brack,jC125 


708.  Od.  par  load. 

6Ss.  Od. 
64s.  Od. 
02s.  fid. 
54s.  Od.  •' 

52s.  6d.  " 

45s.  Od.  " 

908.  Od.  par  50  pieds  courants. 
3s.  6d  par  pied  courant, 


63.  Od.  (        par  750  pieds 

r courants  3  x|^è  pouce». 
58.  Od.J 
Os.  Od.  par  1200  morceaux. 


PRIX  A  DANTZia,  PEND  Ali  T  LE  PRINTEMPS  DB  1661. 


B5s.  Cd. 
47s,  Od. 
42s.  Od. 


Sapin  Rouge  Carré. 

1ère  qualité  de  moyenne,  longeur  moyenne  de  25  piods, 
Bon,  "  "  "  26     " 

Commun,  "  «'  "  27    " 

Les  dimensions  ordinaires  sont  de  IfS  pieds  et  au-dessus,  d'une 
moyenne  comme  ci-haut  mentionné,  sur.^-j'  à  j-f  P-  carrés, 
Les  pièces  plus  courtes  peuvent  être  vendues  à.  plus  bas 
pris,  tnndis  que  les  plus  longues  sont  rares  ot  consé- 
queœmcnt  plus  chères. 
Fetit  Sapin  Rouge  Carré. 

^  à,  .|û  pouces  carrés,  longueur  moyenne  de  2R  pieds.  •• 

1  ère.  qualité  de  moyens. 

2nde.      "  "     

Vois  Blanc  Carré. 

^^  à.  J-^  pouces  carrés,  longueur  moyenne  de  32  pieds. 
BUloln  de  Sapin  Rouge  pour  Dormants. 

■|  pouces  carrés,  Q\^  pieds  de  longueur, 

10  «'  8^^        "  '•         

Les  Billots  ronds  de  10  pouces  do  diamètre  e|^  pieds 
de  longueur  se  vendent  2s.  2d.  chaque. 
Le  prix  des  autres  grandeurs  de  Billots  et  de  dor- 
mants varie  de • 

Madriers  de  Pontage,  Madriers,  et  Bouts  de  Madriers,  Sapin  Rovgs. 

■  par  40  pieds  courants. 


•a 

45s 

Od. 

i.     § 

363. 

Od. 

l 

283. 

Od. 

25s. 

Od. 

31s. 

Od. 

SOs.  à  34s.  Od. 

Madriers  do  pontage,  1ère.  quai.  25  ù.  50  pds.  ;  moyenne  ^ 

de  33  pieds,  largeur  1 1  à  12  pouces,  épaissoc  r  3  p.  20s.  [ 

"        "    Première  qualité,  Brack. 13s.  j 

Madriers,  lèro  quai.  12  à  24  pds.  moy.  18  pds.  £13  10s  1 

"  "  Brack,      "        "        "         "  7  10s.  t  Par  longueur  do  720  pieds. 

Bouts  de  Madriers,    6  0,11    "        "8    "        10    Os.  f    courants. 


"  Brack, 


II 
II 


II 
II 


6    68 


I 


Toutes  autres  épaisseurs  de  2  à  6  pouces,  se  vendent] 
en  proportion  de  leur  contenu  cube. 
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K 
(I 


I7s.  Od. 


Ils.  0(1. 

108.  Od. 
7ii.  Od. 

38.  Od. 

7a.  Oa. 

£9  Os.  Od. 

3  Os.  Od; 


Madriers,  1ère.  quai.  IJ  po.  d'<"'paîssour,  6  à  30 
piods  do  long.,  inoyonno  17  piods,  10  ù,  12 
pouces  do   largeur,  

Madriers,  lèro  quai.  1  pouce  d'épaisseur,  6  &  30 
pieds  de  long.,  moyonne  17  pieds,  10  il  12 
pouces  do  lurgeur,  

Madriers,  lôre.qual.  lirack,  Upo  18  à  19  pds. 
"  "  I    "  19    " 

Mâts,  Pin  Rouge. 

13  il  l!î  pouces  de  diamètre,  4S  iL  65  pieds  2s.  à 
16  A  20      "             "         50  à  70        "      3s.  à 
Bois  à  Lattes,  lèro.  qualité^  ■  ••  -8 
Il  II  4 

Celui  do  7  pieds  &  la  proportion  do  celui  de  8  ot 

celui  do  6,  6,  4},  3},  et  de  3  pieds  à  la  proportion 

de  celui  de  4. 

Chêne  droit,  do  9  â.  16  pouces  carrés,  longueur  moyonne 

de   18  pieds, 

CAêne  (les  bouts  )  •'  "  6  il  11  pieds-. 

Genoux  de  Chêne,  "  "  14  il  15       " 

Madriers  de  Chêne,  1er.  Brack,  2}  ît  7  pouces  et  au-dessus, 

2        "  " 

2nd.        "      2il7        "  " 

Plançons  de  Chêne,  taillés  ^  la  hacho,  longueur  moyenne  do 

27  pieds,  mesures  au  cordon, 

"  "  sciés  sur  deux  faces, 

DouvtB  de   Chêne,   lôre.  qualité,   Vistula,   Pipe, 

2i  à  3,  5  il  6,  66  à  72  pouces, • 

2    à  3  4  A  5         "  "       •• 

&  Eau  de  vie,  2}  à  s',  5  à  fî',  54  A  60 

2    à  3  4  à  5         " 
à  Tonnes,         2^  A  s',  S  A  6*,  42  A  46 

2    A  3  4  A  5  " 

à  Barils,  2}  A  3,'  5  A  6,'  36  A  41 

2    A  3  4  A  5         " 
&  Fonds,  2i  A  3,'  6  A  6!  28  A  32 

2    à  3,  4  A  5,        " 

2i  A  3,  5à6,  lSà27 

2    à  3,  4  à  5,        " 

Goumables  de  Chêne,  2  pieds  do  longueur, 

"       de  Sapin,  4      "  "        

On  charge  pour  toutes  autres  du  mémo  bois  en 

proportion  do  leur  longueur, 


>  Pur  120  piods  conranta. 


Par  pied  courant. 
Par  toise. 


£4  15s  01. 

3  10s.  Od. 

3  5s.  Od. 

8  5s.  Od. 

7  Os.  Od . 

6  6s.  OJ. 

3  IBs   Od. 

4  10s.  Od. 


>    ^ 


c« 

P4 


II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
il 
II 


•  •••  •*■• 


XI 30  Os. 
95  Os. 
95  Oa. 
70  0,^ 
70  Os. 
62  Us. 
60  Os. 
45  Os. 
40  Os. 
29  Os. 
36  Os. 
26  Os. 


Od. 
Od. 
Od: 
Od. 
Od. 

Od.  ^  2 

Od. 
Od 
Od. 
Od. 
Od. 
Od.J 


a 


4s.  Od. 
7b.  Od. 


par  60  gour- 
nables. 


BOIS  FOURNIS  PAR  LA  POLOGNE  A  DANTZIG  EN  1860. 


Il 
II 
II 


162,769  pièces  de  gros  Sapin  carré  excédant  l'année  1859  de 
101,737 

15,031 
205,800 
243,218 

21,982 

21,rU2 

40,351 

15,724 


II 
II 
II 


II 
II 


petit 

bois  blanc,  carré. 

Sapin  rond,  "  " 

Billots  pour  dormants  de  Sapin,  " 

Madriers  de  chêne,  1er.  Brack, 

'•  2nd.      " 

Plancons  et  genoux  de  chêne,       " 


II 
II 
II 
II 


45,943 

37,P99 
7,605 

70,320 
7.651 
5,802 
6,640 

11,768 
986 


^pièces. 


Shocfcs  (60  morceaux)  de  douves  de  chêne,      •  •  ■ 

BOIS  EXPORTÉ  DE  DANTZIG  EN  1860. 

229,190  pièces  de  gros  sapin  carré  excédant  l'annéo   1859de'>>>  51,060 

57,127       "           petit            "              "             "                "  31,052 

877,392  Dormants  et  Billots  pour  faire  des  dormants,        •'  372,746 

326,987  Madriers,  madriers  de  pontage  et  bouts  de  mud.    "  37,833 

2,066  Mâts,  espars,  beauprés,  etc ,  étant  moins  qu'en  1859  do  9,305 


;ij 


pièces. 
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Il  1 


t! 


4,783  Toisoi  de  boii  à  Lattes,  excédant  l'annda  186V  de    " 
29,346  Madriers  do  chêne,  1er.  Brack,  "  " 

29,741  "  '•       2nd.      "  "  

96,083  "  et  bouts  de  madriers  de  chêne  non  inspectés,  étant  moins 
36,755  Pianeons  et  genoux  de  chêne,  *'  "  •••• 

14,091  £/iocAs  de  douves  do  chêne,  excédant  •••• 

STOCK  DB  BOTS  AU  31  DÉCEMBRE  1860. 

87,719  pièces  de  gros  sapin  carré,  excédant  l'année  1859  do<*>< 

74,403      "  petit,          "               "             "          "         .... 

11,951      "  bois  blanc  carré         "  ' 

154,113  "          sapin  rond,                  "              "          " 

13,767  Madriers  de  chêno,  1er.  Brack,  étant  moins  qu'on   1859 

9,4S8  "               "      2nd.      "               " 

64,836  Pianeons  et  genoux  de  chêne,  excédant, 

9,651  Shoclca  de  douves  do  ohôno,                 " 


II 
<i 
I. 


844    toisei. 

11,0971 

6,141  I 
41,847  >  pièces 

2,753  I 

1,740  J 


18,8161 
19,431 
3.014 
34,085 
6,185 
7,(79 
3,030 
3,647  J 


pièces. 


EXPORTATION  DU  BOIS  DE  DANTZIG  AUX  AUTRES  PAYS  EN  1860. 


■1      (! 


A   LA  ORAMDB 
BRBTAQNB. 

A  LA    rRANCB. 

ACX  AUTRES  PATS. 

a 

w 

es 
ta 

BD  00 

fl  1-4 

'S  fl 

•      ••••• 

a 
o 

ci 

m  S 
B  — • 

"S  a 

•^  a 
o* 

a 
« 

0*iO 

"2 

a 

o» 

s'a 

"g. 

Pièces  de  gros  Sapin 

190354 
36572 

722752 

72553 

385 

47S2 
56465 
12887 

9469 

34352 
2^270 

224489 

"  27 

916 

3878 

19137 
7376 

6068 
243 

19(Î99 
U179 

154640 

212930 

166 

1 

9927 

1FB31 

1333 

10P41 
8639 

148256 
50965 

1902 
1019 

"      petit,     "  •• 
Dormants  et  Billots 
pour  en  faire- ••• 
Madriers  de  Sapin-. 
M&ts,  Espars,  eto.** 
Toises    de     Boia   & 

•  •  ■  • 

16838 

45504 
1496 

3706 

'  9322 

•  •  •  • 

10 
72 

•  •  •  • 

Madriers  et  bouts  de 
Madriers    de  chêne 
Bois  et  genoux   de 

chêne,   eto, 

Shocks  de  douves  de 

42413 
410 

88778 
5337 
3289 

15902 

187 

Le  nombre  de  b&timents  restant  à,  ce  port  au  31  Dec.  1869,  était 
•'  "        bâtis  "    en  1660, 


de 


I» 


arrivés 


en 


124 

6 

2B42 


Total,. 


2672 


Bâtiments  partis  de  ce  port  en    1860«  • 
*•       restant  à       "  aaSlDéo.  " 

Total, 


2576 
96 

2672 


•;■    .risi 


i 
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TAIJLEAU  DES  IMPORTATIONS  T)K  BOIS  DANS  LE  ROYAUME-TTNI  PENDANT  LEf- 

ANNKEf 

PAYS 
D'EXPO  UTATION. 

1867. 

18.58. 

Quantité  importée. 

Valeur 
estimée. 

Quantité  impori 

se. 

Valeur 
estiinéo. 

BOIS. 

Par  des  na- 
vires bri- 
tanni(iue8. 

Par  des  na- 
vires étran- 
gers. 

Total. 

Par  des  na- 
vires bri- 
tanniques. 

Par  des  na- 
vires élraii- 
gerH. 

Total. 

Loada. 

Loads. 

Loada. 

£ 

LoadB. 

Loads. 

Loada. 

£ 

La  Russio, 

11262 

5759 

2258 

68766 

783 

830 

657 

53219 

718 

1058 

581744 

19097 

1026.57 

61427 

216160 

1028 

2221 

30359 

108416 

63685 

284926 

1811 

3051 

6.57 

62450 

718 

10.58 

620605 

91103 

310985 

202540 

884213 

6020 

9799 

1853 

228585 

2210 

3336 

1987989 

10.321 
6ÎJ06 
1298 

58131 

24417 

87079 

57120 

207040 

31738 

93985 

58718 

265171 

91.529 
254954 
157846 
713784 

I.a  Siicile,. 

La  Norvcfje, 

La  Prus^^e, 

Villes  Ilanséatiques, 

[,a  Toscano ..... 

2532 

1109 

18703 

834 

3366 

1109 

29912 

9269 

3037 

103134 

Bois  tailléàlaha- 
che,  seulement. 

Les  Efriti*  <lii  Pape, 

Le.-»  Élats-Uiiis, 

Sierra  Leone, 

9201 

11209 

L'Australie, 

L'Améri(iue  Britannique  du  Nord.. . 
La  France,  

38861 

453380 

29415 

482795 

1434557 

Cuba, 

Hambourg:, 

■ 

Autres  ports, 

La  Russie, 

177 

776 

953 

2999 

1070 

962 

2032 

5698 

727261 

451428 

1178689 

3731662 

553450 

418376 

971826 

2776808 

f 

155671 

42.574 

6028 

15684 

1296 

3998 

486723 

431 

942S4 

118631 

1183.59 

35427 

939 

2.591 

233291 

348 

249955 

161205 

124387 

51111 

2235 

6589 

720014 

779 

739202 

484789 

401019 

164846 

7733 

18136 

2014260 

2562 

145840 

37153 

4719 

13727 

1067 

993 

452930 

503 

1 10824 

153942 

134171 

37535 

163 

1125 

160046 

692 

256664 

191095 

138890 

61262 

1230 

2118 

612976 

1195 

694424 

La  Suède, 

6183.56 

La  Norvèf^e 

375436 

Madriers,  Battens, 

La  Prusse.          

139112 

planches,    etc.j'j 

La  France, 

3291 

lendua  ou  sciés. 

Les  Élats-Uriis, 

6077 

L'Amérique  Britannique  du  Nord,. . 
Autres  Doits. 

1447302 
3202 

* 

r^a.  Norvé<Tfi-,                 _-_ 

712405 

603870 

1316275 

3832547 

656932 

698498 

1255430 

3187200 

Douves  de  72  pou- 

129 
224.50 

211 

5881 

39801 

452 

216 

20024 

1029 

15231 

6015 

106 

345 

42474 

1240 

21112 

45816 
658 

3079 

379080 

11067 

188425 

292077 

4555 

La  Prusse.     . 

20555 
1904 
6614 

36735 
1623 

14388 
2890 

176.58 

4119 

850 

34943 

4794 
23272 
39854 

2373 

323948 

L'Italie  Autriidiienne 

46271 

ces  et  au   des>' 

BOUg 

Les  États-Unis, 

L'Amérique  Britannique  du  Nord,. . 
Autres  noris 

176918 

208312 
22200 

La  Prusse.  ...................... 

68924 

42621 

111545 

878283 

65331 

39005 

105236 

777649 

f 

93 
65 

34 
56 

127 
111 

1160 

La  Russie 

120 

589 

43 

8 

1 

709 

43 

79 

9 

6326 
382 

525 
82 

1083 

Douves,  au  dessus 
de  72  pouces. . . 

f^pft  Ktats-ÎTnifi.            ............. 

L'Amérique  Britannique  du  Nord,. . 
Autres  ports, 

L'Amérique  Britannique  du  Nord,. . 
entres  nortc> .......... 

71 

8 

32 
2 

i' 

32 
3 

189 
25 

199 

641 

840 

7315 

182 

91 

273 

2457 

Bois  de  chaufTage  ( 
des  Colonies  Sri-  < 

Toises. 
22 
6 

Toises. 
19 

Toises. 
41 
6 

133 

7 

Toises. 
17 

Toises. 
17 

Toises. 
34 

68 

tanniques ( 

f  *a  TîimRÎ*». .-    .........«■•••••.••> 

27 

19 

46 

140 

17 

17 

34 

68 

f 

320 

369 

104 

65 

490 

3109 

14218 

111 

810 

3478 

14322 

176 

3727 

15997 

65882 

808 

328 

395 

26 

66 

387 

2378 

17191 

103 

715 

2773 

17217 

169 

2288 

Bois  de  chauffage 
étranger ' 

f<a  SiiPtip.        ........•.•••.••.•••• 

8874 

65096 
509 

Aiitrea  Dorts 

V 

La  Prusse, 

858 

17928 

18786 

86414 

815 

20059 

20874 

66767 

f 

Nombre. 

Nombre. 
25400 

Nombre. 
25400 

39 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

-2l) 


IDANT  LKS  ANxNKMS  SOUP-MENTIONNKHS,  C0MI'TJ,1<::  D'AI'TÎKS  DKS  lîAPrORTS  ÔFPIOTKI.S. 


58. 


ce. 


Total. 


Loads. 


31738 

93985 

ft8718 

2G5171 


3366 

1109 

29912 


482795 


2032 


971826 


256664 

191095 

138890 

61262 

1230 

2118 

612976 

1195 


1255430 


34943 

4794 
23272 
39854 

2373 


105236 


127 
111 


32 
3 


273 


Toises. 
34 


34 


715 

2773 

17217 

169 


20874 


Nombre. 


Valonr 
estimée. 


94529 
254954 
157846 
713784 


9269 

3037 

103134 


1434557 


5698 


2776808 


694424 

518356 

375436 

139112 

3291 

6077 

1447302 

3202 


3187200 


323948 

46271 

176918 

208312 

22200 


777649 


1160 

1083 


189 
25 


2457 


68 


68 


2288 

8874 

55096 

509 


66767 


1859. 


1860. 


Quantité  importée. 


Par  (les  na- 
vires bri- 
tanniques. 


Loads. 


32096 

9673 

670 

41Ô18 


2253 

648 

49917 


479150 

1510 

841 

1049 

2478 


621804 


128910 

45725 

6779 

11319 

1062 

2529 

435335 

482 


632141 


9983 
2922 
8514 
36552 
1608 


59579 


340 

2 

2 

42 

1 


387 


Toises. 
29 
2 


31 


254 

230 

46 

87 


617 


Nombre. 


Par  (les  na- 
vires étran- 
gers. 


Loads. 


3983 1 
111672 

7U8ti2 
217036 


787 
" 11480' 


35664 

437 

12 

1709 

666 


620156 


126194 

206350 

152094 

66559 

125 

863 

297926 

415 


840526 


26032 
6055 

17610 

5378 

227 


55302 


223 
32 
93 


348 


if 


ises. 
42 
2 


44 


641 

4030 

22056 

121 


Total, 


Loads. 


71927 

121315 

71532 

288564 


3010 

«48 

61397 


614814 

1947 

853 

2758 

3144 


1141959 


255104 

252075 

158873 

67878 

1187 

3392 

733261 

897 


l':72667 


36015 

8977 

26124 

41930 

1835 


1148S1 


663 

34 

95 

42 

1 


735 


Toises. 
71 
4 


75 


Valeur 
esiimée. 


205139 
340815 
213274 
859005 


8997 

1966 

228903 


1801360 
5803 
3134 
8014 
9840 


3686280 


789402 

777898 

488663 

209030 

3620 

10741 

2194574 

2774 


4476702 


36'=656 

90612 

183059 

200138 

16072 


855537 


5674 

316 

668 

205 

15 


6908 


142 

8 


150 


795 

4260 

22102 

208 


26748 


Nombre. 


27365 


Nombre. 


3182 

17041 

88410 

819 


109452 


Quantité  importée. 


Par  (les  na- 
vires bri- 
tarmi(|ues. 


Loads, 


Par  lies  na- 
vires étran- 
gers. 


Loads. 


Total. 


Loads. 


203762 
346197 


580349 


142829 


1273137 


226968 
446136 


684015 

95688 


1462806 


76341 


Valeur 
estimée. 


636017 
1093412 


2117007 


506123 


4352559 


783388 
1533628 


2192228 
344389 


4853533 


RELEVE 


Dos  quantités  de  boJg  et  marchandlsos  de  bois  importées  dans  le  Royaume-Uni,  (excepté  les 
meubles  et  bois  de  fantaisie,)  pendant  les  quatre  années  expirées  le  31  décembre  1860,  donnant 
séporoment  la  quantité  importée  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord  et  des  antres  pays,  aussi 
bien  que  la  quantité  reçue  par  les  navires  britanniques  et  navires  étrangers. 


.-        .:■>              ■ 

Total  d'im- 
portation. 

De  l'Améri- 
que Britanni- 
que du  Nord. 

D'autres 

pays 

Par    les  na- 
vires britan- 
niques. 

Par  les  na- 
vires    étran- 
gers. 

Loads. 

Loads. 

Loads. 

Load». 

Load*. 

Nombre  de  load»  en  1857,  •  • 
"               1858... 
"                18B9,.. 
"               1860,-. 

2781053 
2608661 
2966480 
2802284 

I3985C3 
1160250 
1301248 
1264364 

1382490 
1368411 
1666232 
1637920 

1686458 
1346495 
1397465 

1194605 
1162166 
1669016 

Zes  chiffres  indio 


tanniquea ( 

4iitrHA  nortih. *•••••> 

r 

7- 

■ 

La  fïHARIA. •••••  •••• 

27 

19 

46 

140 

17 

17 

34 

68 

f 

320 

369 

104 

65 

490 

3109 

14218 

111 

810 

3478 

14322 

176 

3727 

15997 

65S82 

808 

3'28 

395 

26 

66 

387 

2378 

17191 

103 

715 

2'/ 73 

17217 

169 

2288 

Bois  tle  chauffage 
étranger 

f^n  SiiPilp-  -     .......••>.•••••••••# 

8874 

Ln  NnrvftïTft..  ..*...• •••. 

55096 

509 

\ 

858 

17928 

18786 

86414 

815 

20059 

20874 

66767 

f 

Nombre. 

Nombre. 

25100 

7087179 

Nombre. 

25400 

23422839 

44290 

9275 

4038 

39 

36305 

69 

15 

6 

Nombre. 

Nombre. 

Nombre. 

"22647440" 
10560 
11975 
3071 

r.n  llnlliindo.  - 

16335660 

44290 

9275 

4013 

17470915 

2200 

11975 

3071 

6176526 
8360 

36612 

Cercles 

18 

L'Amérique  Britannique  du  Nord,.  J 
Autres  ports, 

f  .0  TlURKlfl..  .. •• 

20 

25 

5 

V 

16393238 

7112604 

23605842 

36134 

17488161 

5184885 

22673046 

36655 

Toises. 

4458 

510 

1197 

4217 

17 

Toises. 

1156 

1575 

3307 

412 

73 

Toises. 
5614 
2086 
4504 
4629 
90 

44214 
16416 
35471 
31363 

707 

Toises. 

2404 

274 

813 

2917 

10 

Toises. 

790 

1032 

2102 

229 

40 

Toises. 
3194 
1306 
3215 
3146 
60 

24674 

r*a  SiiÀ(lf).         .- •>•• 

9948 

Bois  à  lattes 

1 

La  PrUBfle 

24056 

L'Amérique  Britannique  du  Nord,, . 

l  19533 
378 

La  RuasIb.  ...............•.••••• 

10399 

6523 

16932 

128171 

6418 

4493 

10911 

78589 

r 

G.   Cent. 

84 

21 

121 

2 

17 
139 
46 
90 
14 

G.  Cent. 

36 

200 

1402 

15 

98 

25 

4 

19 

7 

G.   Cent. 

120 

221 

1523 

17 
115 
164 

50 
109 

21 

1259 

2613 

25586 

284 

875 
3222 

943 
2256 

304 

G.   Cent. 

102 

20 

65 

2 

197 
94 
42 
27 
10 

G.   Cent. 

33 

204 

1827 

62 

1 

18 

1 

1 

2 

G.   Cent. 

135 

224 

1892 

64 

198 

112 

43 

28 

12 

1241 

1 

La  Suède 

2417 

La  Norvëgei 

La  Prusse. 

29020 
1316 

Espars  et  Perches.  • 

La  France.     .. 

1340 

Cuba» 

2476 

L'Amérique  Britannique  du  Nord,. . 
Les  Indes  Occidentales  Britanniques, 

793 
600 
195 

• 
Sierra  Leone. 

534 

1806 

2340 

37342 

559 

2149 

2708 

39398 

Loada. 

4854 

616 

23570 

9 

Loads, 

Loads. 

4854 

616 

26748 

19 

49268 

6253 

327663 

226 

hoada. 
7204 

Loads. 
615 

Loads. 
7819 

70622 

IVf  aurice.. ..■ 

Xeck 

Les  Indes  Occidentales  Britanniques, 
Autres  norts.   .....    

3178 
10 

30297 
2 

7588 
S 

37885 
10 

396943 
102 

■  Cuba, 

29049 

3188 

32237 

383410 

37503 

8211 

45714 

467667 

1325 
172 
413 
232 

7553 

228 
341 

1553 
613 
413 
242 

7553 

15530 
4941 
2436 
2420 

75530 

Âutresbois  non  su- 
jets aux  droits  et 
employés    dans 
la    construction 
des  navires. . . . 

[.fls  Ktatfl-Unis.  . 

125 

270 
76 

4862 

228 
27 

353 
297 
76 
4918 
161 
212 

2617 

L'Australie 

963 

Les  Indes  Occidentales  Britannique? 
La  Guvanne  Britanniaue. 

10 

658 

86 

161 

37 

42218 

Haïti,  

1429 

Antres  norts. 

19 

133 

152 

1427 

175 

1633 

9714 

721 

10426 

102284 

5508 

539 

6047 

49548 

34 

2'/ 73 

17'il7 
KJf) 


!20S74 


Nombre. 


22647410 

10560 

11975 

3071 


22673046 


Toises. 
3194 
1306 
321.5 
3146 
60 


10911 


G.  Cent. 

13.5 

224 

1892 

64 

198 

112 

43 

28 

12 


2708 


Loads. 
7819 


37885 
10 


45714 


3.53 
297 
76 
4948 
161 
212 

6047 


68_ 

2288 

8874 

65096 

609 


66767 


36612 

18 

20 

6 


36655 


24674 

9948 

24056 

I  19533 

378 


31 

254 

230 

46 

87 


617 


Nombre. 


17173620 

2400 

25903 

1640 


17203563 


78589 


1241 

2417 

29020 

1316 

1340 

2476 

793 

600 

195 


39398 


ToiseH. 

3954 

274 

668 

3152 

85 


8133 


G.  Cent. 
68 
18 

77 


1859 

122 

55 

68 

9 


2276 


70622 


396943 
102 


467667 


2617 

963 

658 

42218 

1429 

1633 

49548 


Loads. 
4673 


44^ 

541 

4030 

22056 

121 


75_ 

795" 
4260 
22102 
208 


26748 


Nombre. 


4912165 

10800 

2875 

9U0 


4926740 


27365 


Nombre. 


22085785 

13200 

28778 

2540 


221.30303 


Toises. 

1258 

1761 

3270 

358 

62 


6709 


G.  Cent. 

116 

311 

2619 


264 

34 

6 

« 

6 


ToiHBS. 

5212 
2035 
3938 
3510 
147 


]4842 


G.  Cent. 
184 
329 

2696 


3361 


19180 
890 


24743 


57 
46 

1460 
73 

4512 


63 
6211 


Loads, 


4916 


4916 


488 
222 


6 

211 

26 


2123 

156 

60 

74 

15 


5637 


Loads. 
4673 


24096 
890 


29659 


952 


545 
268 

1460 
78 

4723 


89 


7163 


l.'^^O 

3182 

17041 

88410 

819 


109452 


33605 

20 

43 

4 


33672 


41397 
16126 
31097 
22279 
1161 


112060 


1874 

2804 

36121 


18279 

2987 

917 

985 

137 


64134 


36603 


258558 
8207 


303368 


4414 
1752 

10809 
634 

38465 


666 


56740 


Nombre  de  loadê  en  1667,  • 
"  1659,- 
"  1B69, . 
"      1860,. 


Loadt. 

Loadê. 

2781053 
2608661 
2966180 
2802284 

1398663 
1160260 
1301248 
1264364 

Loadt. 

1382490 
1368411 
1665232 
1637920 


Loadt. 

1686468 
1346495 
1397465 


Loadt, 

1I9460S 
1162166 
1669016 


Co«  chifTreii  indiquent  quo  la  qunniité  (le  l>oia  iinpottci   dans   lo  Rojraume-llDi  et  Tenant  de 
l'Amérique  Uritnnniquo  du  Nurd,  (loiidniit  ioa  quatre  deriiiùrea  annieR, 

Equivalait  en  1857, \  RO  par  vent  do  toute  l'importation. 

"  1868, &  48        '•  "  " 

"  1859, &  44        "  "  '♦ 

"  1860, il  46        "  "  " 


On  Toit  par  M,  quo  la  moyenne  de  l'Importation  du  bnisde  l'AmtSrique  Britannlmie  du  Nord, 
dana  le  Royaume-Uni,  pendant  coa  quatre  annéea,  à  été  do  lli  par  cent,  tondit  que  I  importation 
du  boia  étranger  a  augmenté  do  10  par  cent, 

La  moyenne  dea  iraportationa  reçues  par  Ioa  navirei  britanniquea, 

Kquivalait  on  1667, • à  57  par  cent  de  toute  l'importation. 

"  1868, A  534      "  "  " 


1=69,. 
*1860,. 


a  47 


*  Les  quantités  no  sont  pas  données,  mais  Jo  n'ai  aucun  doute  que  la  différence  en  faveur 
dei  navires  étrangers  est  encore  plus  grande  que  celle  dos  trois  années  précédentes. 


%* 


II- 


W': 


F 


1  ■    : 


i 


!     ! 


n 


î_ 


-•:?* 


î—p 


nparnisot  qu'après  rabolition  des  droits  sur  los  Bois 
('•Il  pris  iind'accroisscment  du  prix  dos  Bois  étrangers  d.: 
Jftcns  pciu 


SUR  LE! 


Il 


Li.iitt,t\r-r;r<-^.-a»: 


—  31  — 


Ci-joinl,  osl  nii  labloau  «luo  m'a  fourni  M.  Allan  fiilmoiir,  ôo  (ilas^ow,  et  qui  imliqiio  la  rompunison  dos  piiv  de 
.'liniigcrs  (Ml  1842.     On  voil  par  co  tol>loaii  qii(5  les  priv  du  Ilois  onl,  dans  les  P..rls  de  la  llalti.pKs  |.ris  une  liauss;.  np. 
J^rc  Uualilé  cxmle,  pour  les  années  de  1838  à  1800,  44  par  cent,  tandis  que  celle  des  Uois  Conudiens  pendant  la  niènx 

DROITS  SUR  LES  ROIS  PAR 


Avant  Octobre,  1842,. 

Après  le  10  "  1842, 
"  10  «  1843, 
"  6  Avril  1847, 

"  6    «     1848, 

"         15     «     1851, 
"  Mars,  1860, 


PRIX  Di:S  I50IS  ET  MADR 

1836. 

1838. 

1840. 

1841. 

1842. 

1813. 

1844. 

1845. 

181G. 

- 

1848. 

Memel. 

Bois  de  lèic.  qualité, ^ 

6.     d. 

38    0 

35    0 

27    0 

130    0 

100    0 

s.     d. 

37    0 

33    0 

26    0 

150    0 

100    0 

s.     d. 

145    0 
105    0 

H.     d. 

40    0 

36    0 

26    0 

160    0 

105    0 

s.     d. 

e.    d. 

s.     d. 

45    0 
42    0 

B.     d. 
45    0 

s.    d. 
50    0 

8.       il. 

50    0 

8.     d. 

1er.  moyen, 

37    0 

26    0 

160    0 

100    0 
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Madriers  de  1ère,  qualité,.. 
«             2de.        «       .. 

160    0 

160    0 

170    0 
120    0 

170    0 
110    0 

170    0 
107    6 

Dantzig. 

1er.   moyen, ^ 

3d»          "           

Moyen  comniun. 

Québec. 

0  21 

0    9 

0    5 

175    0 

112    6 

0  12 

0    4 

0    4 

160    0 

100    0 

0  11 

0    6 

0    3| 

200    0 

133    4 

0  16i 
0    8 
0    6J 
129    7 
82  10 

0  17 

0    9^ 

0    6 

140    0 

90    0 

0  14 
0    ^ 
0    4| 
126    0 
82  10 

0  13 

0    7 
0    4i 
120    0 
80    0 
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ho'n. 

Madriers. 

Etranger. 

Colonial. 

Etruiif^or. 

Colonial. 

65d. 
308. 
25s. 
20s. 

158. 

7a.  6J. 
la. 

10s. 
Is. 
Is. 
Is. 
U. 
Is. 
Is. 

55.(. 
38.S. 
32.^ 
26s 
20h. 
lOs. 
2». 

lOa. 

28. 
Ou 

«a. 

2s. 
2«. 
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)  0 
)  0 


)  17 
I  9i 
I  6 
I  0 
I  0 


60  0 


170  0 
107  6 


0  14 
0  U 
0    4| 
126  0 
82  10 
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1849. 


1«60. 


8.   cl. 


0  13 

0  7 
0  4i 
120  0 
80  0 


47  0 


170  0 
90  0 


0  14 

0  7 
0  41 
120  0 
94  8 
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1852. 


170  0 
100  0 


0  14 

.  0  9 

0  4J 

120  0 

80  0 


47  0 
42  0 


171)  0 
110  0 


0  14 


0  5] 
135  0 
96  0 
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48  0 
43  0 


1853. 


180  0 
125  0 


0  14 


150  0 
95  0 


B.  d. 

64  0 

45  0 

40  0 

200  0 

135  0 

45  0 


1854. 


37  0 


0  14 


160  0 
107  6 


s.  d. 

70  0 

65  0 

50  0 

230  0 

170  0 

62  0 


45  0 

0  20 

0  10 

0  7i 

190  0 

130  0 


1855. 


t.  d. 

67  6 

62  6 

50  0 

260  0 

200  0 

52  0 


1856. 


39  0 

0  18 

0  11 

0  61 

160  0 

105  0 


B.  d. 

68  0 

63  0 

55  0 

270  0 

210  0 

63  0 


1857. 


41  0 

0  18 
0  lOi 
0  7à 
180  0 
100  0 


8.  d. 

67  6 

62  6 

50  0 

250  0 

160  0 

50  0 


1858. 


H.  d. 

65  0 

60  0 

45  0 

230  0 


1859. 


8.  d. 

65  0 

60  0 

50  0 

205  0 


120  0  130  0 


37  0 

0  18 

0  13^ 

0  8 

200  0 

100  0 


47  0 
40  0 
34  0 

0  20 

0  12 

0  11 

180  0 

120  0 


60  0 
42  6 
37  0 

0  19 

0  12 

0  61 

220  0 

110  0 


1860. 


s.  d. 

67  G 

62  6 

62  6 

230  0 

135  0 

51  0 

43  0 

37  0 

0  16 

0  10 

0  6^ 

220  0 

110  0 
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Je  suis  fortement  d'opinion  que  la  seule  raison  pour  la- 
quelle notre  bois  n'a  pas  augmenté  en  valeur,  clans  le  Iloyaume- 
Uni,  en  proportion  de  la  consommation,  de  même  que  le  bois 
de  la  Baltique,  est  surtout  due  au  surcroit  de  la  production  ; 
parce  qu'aucun  des  bois  de  la  Baltique  que  j'ai  vus,  ne  peut 
remplacer  notre  meilleur  pin  blanc.  Nous  ne  faisons  donc 
que  dépouiller  notre  pays  de  son  meilleur  bois,  sans  qu'il  en 
résulte  de  profit  pour  personne;  et  puisque  le  gouvernement  fait 
tout  en  son  pouvoir  pour  mettre  le  commerce  sur  un  pied  con- 
venable, il  aura  bien  mérité  de  la  patrie,  s'il  réussit  à  arrêter 
ou  même  à  diminuer  la  destruction  de  nos  forêts  ;  car  toute 
personne  voyant  la  consommation  actuelle  du  bois  en  Europe 
augmenter  tous  les  jours,  doit  en  venir  ù  la  conclusion  que  le 
temps  n'est  pas  éloigné  où  le  prix  des  bois  de  toutes  espèces  dans 
celte  province  deviendra  le  double  de  ce  qu'il  est  aujourd'hui. 

Je  dois  maintenant  vous  informer  que  j'arrivai  à  Taris 
dans  la  soirée  du  24  avril,  et  que  le  lendemain  matin  je 
remis  au  Secrétaire  de  l'Ambassade  Anglaise,  !a  lettre  de 
Son  Excellence  le  Gouverneur  Général,  adressée  à  Lord 
Cowley  ;  je  reçus  un  billet  de  l'Ambassade  dans  la  soiiée, 
m'annonçant  une  audience  pour  le  jour  suivant.  Je  fus 
ponctuel  au  rendez-vous  et  Son  Excellence  se  montra  très 
désireuse  de  m'aider,  autant  qu'il  était  en  son  pouvoir,  à 
atteindre  le  but  que  vous  aviez  en  vue  en  m'envoyant  en 
France  ;  bien  plus,  elle  eût  l'obligeance  de  me  donner 
une  lettre  adressée  à  tous  les  Consuls  Britanniques  en 
France,  les  priant  de  m'aider  dans  les  renseignements  que  je 
dé'ïirais  obtenir  ;  et  aussi  des  lettres  pour  les  ministres 
de  la  Grande-Bretagne  à  Stockholm  et  à  Berlin.  Je  remis 
les  lettres  de  M.  le  Baron  Gauldrée-Boilleau,  consul  de 
France  au  Canada,  à  M.  Herbet,  conseiller  d'état  chargé  de 
la  direction  des  consulats  et  affaires  commerciales  au  mi- 
nistère des  affaires  étrangères,  à  M.  Bossange  et  à  M.  Ducot  ; 
ces  MM.  prirent  un  vif  intérêt  à  l'objet  de  ma  mission  en 
France.  ■ 

M.  Herbet  me  donna  des  lettres  pour  la  plupart  des  dé- 
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parlements  publics,  et  pour  plusieurs  personnes  ayant  des 
contrats  avec  le  gouvernement,  entre  autres,  M.  Ozienne, 
chargé  de  la  direction  du  commerce  extérieur  au  ministère 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  ;  M. 
Vicaire,  directeur  général  des  eaux  et  forêts,  au  ministère 
des  finances  ;  M,  liehic,  directeur  du  service  maritime  et  des 
messageries  impériales  ;  M.  Delorme,  conseiller  d'état,  direc- 
teur du  matériel  au  ministère  de  la  marine  et  des  colonies; 
M.  Gauthier,  conseiller  d'état,  secrétaire  général  au  ministère 
de  la  maison  de  l'Empereur  ;  et  une  pour  M.  Armand, 
grand  marchand  de  bois  à  Bordeaux.  M.  Bossange  me  donna 
une  lettre  pour  le  sénateur  Michel  Chevalier  (le  fameux  libre 
échangiste),  et  une  autre  pour  M.  Armand. 

Je  dois  ici  faire  remarquer  que  je  croirais  manquer  à  la  poli- 
tesse en  ne  vous  informant  pas  que,  grâce  aux  lettres  de  M.  le 
Baron  Gauldrée-Boilleau,  je  pus  me  mettre  en  rapport  avec  les 
personnes  les  plusenétatde  me  donner  des  renseignements  sur 
le  sujet  de  ma  mission  en  France.  Ces  lettres  me  donnèrent 
accès  auprès  des  principales  personnes  engagées  dans  le  com- 
merce du  bois  dans  ce  pays,  et  toutes  parlèrent  avec  empres- 
sement de  la  possibilité  d'établir  un  commerce  avec  le  Canada. 
Après  avoir  expliqué  aux  différentes  personnes  auxquelles 
j'avais  été  présenté,  à  Paris,  combien  était  varié  l'assortiment 
de  nos  bois  de  construction,  leurs  grosseur  et  longueur  mo- 
yennes, leur  nature,  leurs  qualités,  et — autant  qu'il  était  en  mon 
pouvoir  de  le  faire, — les  différents  usages  auxquels  ils  sont  le 
mieux  adaptés,  je  présentai  une  boîte  d'échantillons  à  M. 
Behic  et  une  autre  à  M.  Armand. 

Dans  le  cours  de  mes  conversations  avec  ces  messieurs,  sur- 
tout avec  ceux  d'entre  eux  dont  les  établissements  sont  dans 
le  sud  de  la  France  ;  je  m'aperçus  que  leur  grande  préoccu- 
pation était  de  trouver  où  se  procurer,  le  plus  avantageuse- 
ment, le  bois  propre  à  leur  commerce.  Ils  m'informèrent 
que,  sinon  tous,  au  moins  ceux  du  sud  doivent  jeter  leurs 
regards  ailleurs,  pour  leur  approvisionnement,  que  dans  les 
pays  qui  actuellement  leur  fournissent  le  bois  ;  que  la  con- 
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sommation  du  bois  a  éiè  si  considérable  dornièremcnt,  vu  le 
grand  nombre  de  bâtiments  que  l'on  construit  en  France,  en 
Espagne  et  en  Sardaigne,  que  les  forêts  de  la  Méditerranée 
seront  bientôt  épuisées  ;  et  qu'à  présent  même  l'importation 
du  bois  en  France  est  très  grande  et  ne  peut  qu'aller  en  aug- 
mentant. 

On  trouvera  h  la  page  37,  un  tableau  montrant  les  quantités 
do  bois  importé  en  France  pondant  ces  dernières  années  ; 
mais  je  regrette  de  ne  pouvoir  montrer  l'importation  de  18G0, 
n'ayant  pu  me  procurer  les  données  nécessaires  pendant  mon 
court  séjour  dans  ce  pays.  La  construction  des  chemins  à 
lisses  occasionne  une  grande  consommation  de  bois  et  crée 
d'autres  branches  d'industrie  en  ayant  aussi  besoin.  Cinq 
nouvelles  lignes  de  chemins  à  lisses  furent  approuvées  à  la 
dernière  session  de  la  législature  en  France. 

MM.  Behicet  Armand  exprimèrent  le  désir  de  me  voir  visiter 
le  Sud  afin  de  faire  connaître  aux  différents  marchands  de 
cette  partie  de  la  France  la  richesse  de  nos  ressources  fores- 
tières, et  me  donnèrent  des  lettres  pour  leurs  chargés  d'affaires 
et  d'autres  marchands  de  Bordeaux  et  de  Marseillos.  Je 
visitai  Dieppe,  le  Havre  et  llonflein-,  et  je  crus  m'aperce- 
voir  qu'il  y  avait  pour  nous  moyen  d  y  établir  un  commerce 
considérable. 

La  majeure  partie  du  bois  im|  orl(';  à  ces  places  vient  de  la 
Baltique,  et  bien  que  la  même  cause  pour  laquelle  le  marchand 
de  la  Baltique  vend  à  plus  bas  prix  que  le  mirchand  cnuadien 
dans  plusieurs  ports  du  Royaume-Uni,  existe  là,  (c.  à.  d.  le 
taux  du  fret)  cependant,  le  Canada  produit  plusieurs  variétés 
de  bois  qu'on  ne  peut  se  procurer  dans  le  nord  d»-  l'Europe. 
On  a  besoin  entre  autres  de  notre  pin  jaune,  de  notre  grand 
et  gros  pin  rouge,  orme  dur,  épinette  rouge,  chêne,  frêne  et 
plusieurs  autres  espèces  de  nos  bois.  Nos  madriers  '^ni  ,  trop 
courts  pour  le  marché  français,  ils  s'y  vendraient  ;  *  ce  profit 
s'ils  étaient  sciés  de  plus  grande  longueur  et  de  mesure  métri- 
que.   Ceux  de  12  pieds  passent  pour  11  pieds  français,  et 
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ceux  de  13  pieds  ne  valent  pas  plus,  puisque  13  pieds  anglais 
ne  font  pas  12  niuds  français,  et  ne  comptent  ainsi  que  pour 
11  pieds. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'on  a  reçu,  à  Québec,  dans 
le  cours  de  cet  été,  des  commandes  pour  plusieurs  cargaisons  de 
madriers,  pour  les  ports  ci-haut  mentionnés,  et  d'après  la  ré- 
putation si  bien  établie  des  maisons  auxquelles  ces  commandes 
ont  été  adressées,  on  peut  être  certain  que  les  chargements  don- 
neront satisfaction. 

On  importe  une  grande  quantité  de  douves  de  Memel  dans 
cette  partie  de  la  France,  la  plus  grande  partie  servant  de  bois 
de  parquctagc.  Tous  les  parquets  à  Paris  et  dans  cetle  partie 
de  la  France,  qui  ne  sont  pas  de  pierre,  sont  en  chêne,  arrangés 
avec  beaucoup  de  goiit,  par  carreaux.  Les  pièces  ne  mesurent 
guères  plus  de  40  pouces  de  longueur  et  sont  très  bien  polies. 
Les  parquets  faits  de  douves  de  Memel  doivent  être  très  dis- 
pendieux. D'après  les  conversations  que  j'eus  avec  plusieurs 
marchands  à  cette  place,  je  suis  pleinement  convaincu  que  le 
chêne  du  Canada,  scié  dans  les  dimensions  voulues,  supplante- 
rait les  douves  de  la  Baltique,  au  moins  comme  bois  de  par- 
quetage.  Les  dimensions  qu'on  m'a  données  sont  de  5  pouces 
de  largeur,  3  pouces  d'épaisseur  et  d'une  longueur  qui  per- 
mette de  le  couper  par  pièces  de  40  pouces. 

Bien  convaincu  que  le  Canada  peut  faire  compétition  au  Nord 
de  l'Europe  sur  les  marchés  de  cette  partie  de  la  France,  à  des 
termes  au  moins  aussi  favorables  que  pour  aucun  des  ports  de 
la  Grande  Bretagne,  et  bien  plus  favorable  que  pour  aucun 
des  ports  à  charbon — (le  chargement  de  retour  de  ces  derniers 
ports  à  la  Baltique,  faisant  que  ces  bàliiniMits  peuvent  y  trans- 
porter le  bois  à  bien  meilleur  marché  qu'à  cette  partie  de  la 
France)  ;  j'eus  un  ardent  désir  de  visiter  le  Sud-ouest  et  le 
Sud  de  la  France,  jugeant  devoir  y  trouver  plus  d'avanlagcs 
pour  le  Canada,  en  raison  du  plus  d'uniformité  dans  le  taux  du 
fret. 
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^ées.  Les  «  Annales  Forestières  »  remarquent  à  ce  sujet 
(j^cs  pour  la  même  quantité  en  1857. 

Is  récente  que  1856  ;  mais,  d'après  les  renseignement» 
q,b  augmenté  pendant  les  années  dernières. 
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IMPORTATION  DU  BOIS  EN  FRANCI 


DI8CRIPTI0N    DU  BOIB. 

1846. 

Pin  aIi  flA.nin    iLu-doMim  fin  ^  iviiif^AR  fl'^nn.ifl4Aiiif  ••••.•••••• 

659476  stèros  ou  à 
43844684  mètres, 
47654  stères, 
3483081  mètres, 

61B9S  morceaux, 
18428072      " 
224B187      " 

peu  près  19756783  pieds  cul 
"           3932B6B1            " 
"             1682901            " 
"             3124323           « 
"             2463720           " 

"           "3  ponces  d'épaissenr  et  au-dessous, 

Le  bois  de  charpente  de  navires,  et  le  bois  en  général,  a  beaucoup  augmenté  en 
que  le  bois  qui,  en  18o2,  se  vendait  à  raison  de  30  francs  le  stère  (à  peu  près  35  pic( 

Je  n'ai  pas  pu  me  procurer  de  statistiques  de  la  quantité  du  bois  importé  dans  te 
que  j'ai  obtenus  aux  différents  ports,  je  suis  persuadé  que  la  consommation  des  bois  ( 


La  valeur  de  tout  le  bois  étranger  importé  en  France  en  1857  était  de 

"  1858    "   de 


Et  la  valeur  des  bois  de  toutes  espèces  (français  et  étrangers)  employés  à  Paris 

en  1857,était  de  .  .  . 
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N  DU  BOIS  EN  FRANCE  PENDANT  LES  ANNÉES  SUIVANTES  :- 


1846. 

1850. 

1866. 

)eu  prè§  19756783  pieds  oubea. 

338466  Btôros  ou  a 

penprèa  11962927  pieds  onbes. 

497783  stères  ou  à 

peu  près  17679206  pieds  cubes. 

"           3932B681            " 

29433618  mètres, 

"           25568622          « 

36540695  mètres, 

32776913 

II 

«'             1682901           " 

24369  stères, 

"              860591          " 

24700  stères. 

872280 

II 

"             3124323           " 

1922184  mètres, 

•'            1721955          " 

609048  mètres, 

72B716 

II 

"            2463720           " 

38881  morceaax, 
26623918       " 
3582004        « 

"            1656240          *' 

62242  morceau, 
11822622       " 
1342919       *■ 

2089680 

II 

îaucoup  augmenté  en  valeur  pendant  les  dernières  années.    Les  «  Annales  Forestières  »  remarquent  à  ce  sujet 
îre  (à  peu  près  35  pieds  cubes  anglais),  valait  100  franc»  pour  la  même  quantité  en  1857. 

i  bois  importé  dans  toute  la  France,  pour  une  date  plus  récente  que  1856  ;  mais,  d'après  les  renseignement» 
[sommation  des  bois  étrangers  et  indigènes  a  beaucoup  augmenté  pendant  les  années  dernières, 

57  était  de ,  .  .  85,000,000  francs, 

18    ''de 83,700,000      *' 

rs)  employés  à  Paris  seul 

;57,était  de 36,260,000  francs. 
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'  '  '^•'"         LE   HAVRE.        _     . 

De  fait,  le  Havre  est  lo  port  de  mer  de  Paris  :  le  meilleur 
et  le  pins  aisé  d'accès  de  tous  les  ports  de  cette  partie  de  la 
côte  de  France  ;  il  est  formé  de  trois  bassins,  pouvant  contenir 
à  peu  près  450  bâtiments,  séparés  les  uns  des  autres  et 
de  l'avant  port  par  quatre  écluses. 

État  des  droits  et  frais  incombant  h  un  navire  anglais 
de  120  tonneaux  (129  tonneaux  français),  avec  cbargementà 
l'entrée: — 

F.     c. 

Assistance  des  bateliers  à  l'entrée  du  port, 3  00 

Gardiens  des  ponts, 7  20 

Droitsdcpilolage,--enévaluantàlOpds.letirantd'eau,    47  60 

Assistance  d'un  bateau, 12  00 

Droits  de  douane, 430  89 

Timbres, 6  00 

Courtage, 95  00 

Protêt, • 9  05 

Visiteurs  de  cargaison, 10  00 

Bureau  de  santé, 5  00 

A  la  sortie  du  port,  sur  lest  : 

Pilotage, 11  90 

Assistance  d'un  bateau, 6  00 

643  64 
:   Soit,  £25  sterling. 
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DROITS  DB  DOCKS  ET  DK  BOUÉES  D'APRES  LE  TONNAGE. 
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DKSOBIPTION  DU  BATIMENT. 


BAUmenU  frnnçnis  : — 

Bateaux  do  pèche,  

Bateaux  entre  le  Havre,  Ilonflcur  et  Rouen, 

Do  40  tonneaux  et  au-de»BU8,  on  dcïoondunt  la  rivière, 

Do  moins  de  40  tonneaux, 

"      Employés    au    grand  commerce  des  eûtes   avec    les 

cuioniei>,  

BAtiments  des  jiorts  étrangers  de  l'Europe, • 

"        do  la  Grande  Bretagne  et  de  ses  colonies  on  Europe, 

"        d'autres  puissances, 

Lm  bâtiments  de  l'Espagne,  de  Mecklenbourg  et  de  Venetuela, 
sont  sujets  aux  mornes  charges  que  les  bdtimentr 

français, 

BAtimentg  Américains  venant  dos  ports  anglaif,  ou  des  colonie» 

en  Europe, 

"  "        venant  d'autres  port», 

Lea  b&timents  Mexicains  sont  sujets  aux  mômes  charge*  que 

ios  précédents, 

B&Uments  Brézilions  venant  des  {>orts  anglais  en  Europe 

"  "        venant  d'autres  portM, •• 

Bâtiments  anglais,  venant  des  ports  anglais  ou  des  possessions 

Britanniques  en  Europe, ••  ••  ' 

"        venant  d'autres  ports,  sur  lest, 

"  "  "        chargés,  •••• 

Aatres  b&timonts  étrangers  de  quelque  port  que  cesoit,«><< 
"  "       ebargôs  de  bois  de  sapin,  pour  un  demi 

mois,  plus  le  décime, 

pour  les  deux  premiers  mois,  par  mois,  >  •  «'• 

pour  trois  ou  quatre  mois,  par  mois, 

einq  mois,  et  pendant  le  reste  du  séjour 
des  bâtiments,  par  mois,  • 
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Le  pilotage,  le  droit  de  lumière,  les  droits  de  douane,  les 
honoraires  des  officiers,  et  autres  charges  ne  sont  pas  élevés 
au  Hayrc 


IIONFLEUR. 


Située  à'I'erabouchure  de  la  Seine,  presqu'cn  face  du  Havre  ; 
-distance:  six  miiles  S.  E.  du  Havre,  et  trente  milles  N.  E.  de 
^Caen.  400,000  francs  furent  votés  par  le  gouvernement 
tfraqçais  pour  V amélioration  de  ce  port. 
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État  des  droits  et  frais,  ineomhont  h  un  Mtimnnt  onglais 
du  port  de  226  tonneaux,  tirant  14  piods  h  son  (Mitrt^c  avec  un 
chargement  do  charbon,  cl  9  pieds  ù  sa  sortie  sur  lest  : 

Droit  do  pilotage  h  TcnlrL^e  (13  jours),  .  .  ,  130*43 

Assistance  d^in  bateau, 12  00 

Balises, 3  00 

Ilaussières, 3  00 

Acquits, 4  50 

Honoraires  du  Consul 5  75 

Tonnage,  ou  droit  de  bassin, 226  45 

Droit  de  pilotage  à  la  sortie, 42  90 

Lest,  68  tonneaux, 115  65 

Acquits  ù  la  sortie, 12  00 

Courtage, 178  00 

Protêt  au  Consul, »...  H  50 

754  18 
A  25  francs  de  change,  soit  £30  5  0.  Sterling. 

Parti  de  Ilonfleur  le  3  mai,  j'arrivai  à  Bordeaux  le  5,  et  le 
jour  suivant  je  présentai  mes  lettres  aux  principaux  marchands 
et  constructeurs  de  navires  de  cette  place. 

Il  s'importe  à  Dordeaux,  une  grande  quantité  de  bois  surtout 
des  douves.  En  1859  l'importation  totale  du  bois  a  été 
comme  suit  : 

Douves,  , 22,058,241 

Planches, 1,354,824 

Madriers, 241,511 

Plançons, 19,786 

A  peu  près  les  trois  quarts  des  douves  importées  viennent 
des  États-Unis  et  le  reste  des  différents  pays  de  l'Europe. 
Lorsque  j'appris  l'immense  quantité  de  douves  que  l'on  importe 
dans  une  seule  ville  d'Europe  dans  le  cours  d'une  année,  je  ne 
pus  le  croire-  Je  fus  certainement  très  étonné  d'apprendre 
que  la  ville  de  Bordeaux  consomme,  à  elle  seule,  trois  fois  plus 
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de  douvns  qu'il  ne  s'en  exporte  de  Qin'bec  et  gui-roj  moins 
surpris  de  voir  que  Irî-s  pou,  et  peut-être  aucunes  de  ces 
douves,  n'étaient  exportées  de  Québec.        ... 

Messieurs  Donfiou  et  Pouclion,  qui  font  un  grnnd  commorco 
de  douves  à  Bordeaux  mo  dirent  qu'ils  ont  eu  dans  le  port 
en  une  seule  fois,  plus  de  quarante  navires  Américains 
chargés  do  douves.  Ces  m(»ssieurs  en  fournissent  au  gou- 
vernement, et  lors  de  ma  visil(5  ils  étoient  en  voie  de  remplir 
un  contrat  pour  en  fournir  900,000  à  1,000,000  devant 
ôtre  employées  à  faire  des  barils  h  poudre  5  tirer.  La  grande 
masse  des  planches,  madriers  et  plançons  vient  de  la  Rallique, 
et  la  moyenne  du  fret  de  cette  dernière  place  à  Bordeaux  est 
de  70  francs  par  80  pieds  cubes  anglais,  ce  qui  fait  plus  de  36 
chelins  par  load.  Je  suis  donc  sous  l'impression  que  nous 
pouvons  aisément  faire  compétition  aux  producteiu's  de  la 
Baltique  dans  le  commerce  de  ce  port.    C'est  ici  le  moment 

de  faire  remarque  que  M ,  importa  une  cargaison  do 

Québec  en  1853  ;  le  bois  n'avait  pas  alors  en  France  la  valeur 
qu'il  a  atteint  depuis,  et  les  prix  étant  très  élevés  en  Canada,  ce 
monsieurse  trouva  découragé  et  n'envoya  plus  de  commandes. 
Les  prix  de  ce  chargement  mis  à  bord  h  Québec,  étaient 
comme  suit  : 

F.  c. 

Chône,  12  à  16  pouces, 2  25  le  pied. 

"      10  pouces  et  au-dessus,    .  .     2  50 
Orme,  10  à  14  pouces  40  pieds  de 

longueur  et  au-dessus,  ...     2  75 
Frêne,  30  pieds  de  longueur  et  au- 
dessus,  13  pouces  carrés  et  au- 
dessus,  1  00 

Madriers  de  pin  3ème  qualité  £4  10s.,  sterling  l'étalon 

de  St.  Peterbourg. 
Douves,  5^  et  4|  pieds,  1^  pouce  £57  10s.,  sterling. 

Sur  l'assurance  que  je  donnai  à  ce  monsieur  qu'il  pourrait  à 
présent  acheter  du  bois  à  des  conditions  bien  plus  favorables,  il 
me  promit  d'écrire  à  Québec  afin  de  faire  un  autre  essai  :  plu- 
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sieurs  autres  personnes  me  (iront  la  môme  promesse,  et  j'ai  la 
satisraction  de  pouvoir  dire  (piV'lIcs  ont  tenu  parole,  car  plu- 
sieurs cargaisons  leur  ont  dc'jù  été  cxp<''diées  de  ce  port, étoiles 
offrent  des  contrats  considérables  pour  du  bois  livrable  5  Québec 
en  1862.  Je  dois  remarquer  ici  que  tous  les  marchands  de  bois 
en  France,  avec  lesquels  j'eus  des  rapports,  me  parurent  dé- 
sirer d'engager  des  relations  commerciales  avec  ce  pays,  s'il 
était  possible. 

NANTES. 

Située  sur  la  Loire,  à  34  milles  de  l'embouchure  du  fleuve, 
lat.  N.  47,  13,0;  long.  0.  1,  32,  44  ;  la  profondeur  de 
l'eau  sur  le  banc  h  l'entrée  du  port  varie  de  2  5  2|  brasses. 
Les  grandes  mers  sont  de  14  pieds  et  les  petites  do  7  ou  8 
pieds. 

État  des  droits  et  charges  imcombant  à  un  navire  onglais  de 
60  tonneaux  à  son  entrée  à  Nantes  avec  chargement  de  char- 
bon et  à  sa  sortie  sur  lest  : 

p.     c. 

Droits  de  bateau  de  quarantaine, 9  00 

Pilotage  de  la  mer  à  Paimbœuf,  10  pieds,  .  .        57  50 
"        de  Paimbœuf  à  Nantes,  10  pieds,  .        28  00 

Tribunal  do  commerce, •  .  .  .  .  7  75 

Compte  du  mesurage 12  00 

Droits  de   rivière, 11  35 

Droits  de  tonnage  et  passeport, 84  13 

Pilotage  à  la  sortie,  de  Nantes  à  Paimbœuf, 

8  pieds, 17  00 


Soit  £8  18    0  Sterling, 


226  73 


BORDEAUX. 

La  profondeur  de  la  rivière  permet  aux  gros  bâtiments  de  se 
rendre  à  la  ville.  11  y  a  deux  chenaux  principaux  pour  entrer 
dans  la  rivière,  savoir  ;  la  Passe  du  Nord  et  la  Passe  du 
Grave.  Les  petites  mers  sont  de  7  ou  8  pieds,  et  les  grandes 
de  14  ou  15  pieds  ;  commerce  très  considérable. 
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État  (les  droits  et  frais  incombant,  à  rentrée  coinme  à  la 
sortie,  à  un  navire  anglais  de  300  tonneaux  de  jaugeage,  ve- 
nant d'Angleterre,  avec  chargement  : 

Rapport  et  pi. otage,  de  la  mer  h  Bordeaux,  d'un  f.      c. 

navire  tirant  14  pieds  français, 218  93 

Droits  du  Lazaret, *  61  00 

Changer  de  place  et  ancrage,  .  .      10  00 

Entrée  à  !a  Douane,  et  courtage  d'entrée,  ....  10000 

Droits  de  tonnage  et  de  navigation,  ......  495  00 

Officiers  visiteurs,  acquits,  maître  du  havre,  etc.,  14  75 

Manifeste  et  liste  du  fret, 15  00 

*  Compte  du  Consul,  honoraires  ordinaires,  ...  17  25 

Pilotage  de  Bordeaux  à  la  mer, 220  00 

Commission  du  Courtier  à  la  sortie,  soins  et  atten- 
tions pour  l'expédition  d'un  vaisseau  chargé 
par  contrat  ou  au  compte  du  propriétaire, 

1  franc  par  tonneau,  .  , 300  00 

1451  93 

à  Ô^ad  ;  soit,  £57    9    3  Sterling. 

Je  laissai  Bordeaux  le  7  de  mai  pour  Marseilles  où  j'ar- 
rivai le  8. 

MARSEILLES, 

Grande  ville  commerciale  et  maritime  de  France  située  sur 
la  Méditerranée.    Lat.  N.   43,  17,  49,  long.  E.  5,  22^. 

Ce  port,  l'un  des  plus  sûrs  et  des  meilleurs  du  monde  pour 
les  bâtiments  de  moyen  tonnage  dont  il  peut  contenir  à  peu 
près  1,000,  est  au  contre  de  la  ville  et  forme  un  bassin  de 
525  toisos  anglaises  de  longueur  sur  environ  150  pieds  de 
largeur.    L'accès  en  est  défendue  par  plusieurs  fortifications 

*  Sur  lest,  50  centimes  par  tonneau,  120  francs  au  plus.  Areo  fret,  1  franc  60 
eentimes  par  tonneau. 

Los  bâtimonts  angiaU  jouissent  des  mêmes  privilèges  que  les  bâtiments  français 
lorsqu'ils  viennent  <lcs  ports  anglais  d'Europe,  autrement  ils  paient  les  droits  do 
pilotage  et  de  tonnage  étrangers,  ce  qui  monte  pour  les  premiers  à  à  peu  près  55 
francs,  et  pour  les  seconds  à  744  francs  en  sus  de  co  qui  précède. 
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considérables;  l'eau  h  l'enlcéc  a  de  10  à  18  pieds  de  pro- 
fondeur, étant  plus  basse  lorsque  le  vent  souffle  du  nord- 
ouest  et  plus  haute  lorsqu'il  souffle  du  sud-ouest. 

A  l'intérieur  du  bassin  la  profondeur  varie  de  12  à  24  pieds 
étant  plus  grande  lorsque  le  vent  est  au  sud  et  moindre  lors- 
qu'il est  au  nord.  La  marée  n'y  est  presque  d'aucun  service. 
On  y  emploie  constamment  des  cure-mole  pour  enlever  la 
vase  et  empêcher  le  port  de  se  reiiiplir.  • 

Les  bâtiments  une  fois  dans  le  bassin  se  rangent  le  long  des 
quais,  et  ont  toutes  facilités  pour  charger  et  décharger. 

A  rO.  S.  0.  du  port  se  trouvent  les  îles  fortifiées  de  Raton- 
neau,  de  Pomègue  et  du  château  d'If  ;  celte  dernière  qui 
est  la  plus  près  (à  1|  mille)  n'est  distante  que  de  trois  quarts 
de  mille  de  la  pointe  de  terre  qui  avance  le  plus  loin  dans  la 
mer  au  sud  de  la  ville.  I^on  ancrage  pour  les  bâtiments  de 
guerre  et  autres  grands  navires  entre  les  îles  de  Ralonncau  et 
de  Pomègue,  à  l'ouest  de  l'île  d'If. 

Monsieur  Bchic,  de  la  société  nouvelle  des  Forges  et 
Chantiers  de  la  Méditerranée,  à  Paris,  m'ayant  donné  une 
lettre  de  présentation  auprès  du  surintendant  des  travaux  à 
Bordeaux  et  Toulon,  je  visitai  ce  Monsieur  qui  me  pria  de 
me  rencontrer  avec  lui  à  cette  dernière  place  le  jour  suivant, 
afin  de  donner  à  leur  ingénieur  des  détails  précis  sur  les  échan- 
tillons que  j'avais  avec  moi.  Je  le  fis,  et  le  résultat  de  mes 
explications  fut  que  cette  maison,  qui  est  très  considérable, 
envoya  immédiatement  des  ordres  à  Québec  pour  une  cargai- 
son do  bois. 

Dans  le  cours  de  la  matinée  que  je  passai  à  cette  place  on 
lança  un  bateau  à  vapeur,  en  fer,  de  3,000  tonneaux,  et  je 
n'en  comptai  pas  moins  de  vingt-quatre  autres  en  chantier, 
presque  tous  en  fer.  Celte  compagnie  seule  emploie  3,000 
hommes  à  Toulon  et  à  peu  prèsautant  à  Marseilles.  L  esurin- 
tendant  m'informa  qu'ils  emploient  une  quantité  considérable 
de  bois,  et  que  ne  sachant  où  se  le  procurer  aux  conditions  les 
plus  avantageuses;  si  la  cargaison  qu'ils  viennent  de  comman- 
der à  Québec  leur  donne  satisfaction,  de  grandes  transactions 
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avec  nous  devront  s'en  suivre.  Ils  ont  déjh  contracté  cette 
année  pour  200,000  pieds  de  chêne  ;  partie  de  Dantzig, 
partie  de  France,  et  à  peu  près  30,000  pieds  des  Etats-Unis. 
L'importation  du  bois  à  Marseilles  est  très  considérable.  Il  y 
arrive  de  70  à  100  cargaisons  de  la  Baltique  tous  les  ans,  et 
le  fret  est  de  100  à  120  francs  par  étalon  de  St.  Petersbourg. 
On  y  importe  aussi  une  quantité  considérable  de  pin  résineux, 
de  chêne  et  douves  des  Etats-Unis,  .    >• 

Dans  le  cours  de  l'année  dernière  il  y  arriva  de  ce  pays  100 
M.  douves  de  4^  pieds  de  longueur,  1^  pouce  à  3  pouces 
d'épaisseur  et  5  à  6  pouces  de  largeur,  elles  se  vendaient,  lors 
de  mon  passage  à  cette  place,  150  francs  les  103  morceaux  ;  et 
celles  de  3  pouces,  200  francs  pour  la  même  quantité. 

Droits  et  frais  incombant  à  un  navire  anglais  de  134  ton- 
neaux : — 

F.     c. 

Droit  de  pilotage  à  l'entrée  et  à  la  sortie  du  port,  37  70 
Pilote  à  bord,  3  francs  par  Jour. 

Timbres  pour  manifeste  d'entrée  et  de  sortie,  .  5  90 
Timbres   de    l'excise   pour  le    manifeste   de 

sortie , 13  80 

Passeport  de  la  douane, • 2  60 

Certificat  de  santé, 5  00 

Noter,  enregistrer,  interpréter,  etc.,  le  protêt 

au  tribunal  de  commerce, 0  00 

Droit  d'excisé  sur  les  provisions  du  bâtiment,  .  2  60 

Légalisation  du  consul, 0  00 

A  l'entreposeur  des  poudres,  et  pour  la  faire 

transporter  à  la  patache, 0  00 

Mesurage  du  navire  à  la  douane, •  .  2  30 

Extrait  du  certilicat  du  livre  de  loc  pour  la 

douane, 0  00 

Traduction  du  certificat  d'origine,  compte  du 

consul, 28  25 

Manifeste  du  chargement  de  sortie, 6  25 
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Cerlificatde  la  déclaration  du  capitaine  au  bureau 

de  santé,  ]<our  la  douane, 0  00 

Certificat  de  la  douane  pour  l'exportation,  ...  0  25 

Bateaux  de  remorque, 0  00 

Avis  dans  les  journaux, 0  00 

Ports  de  lettres, 2  40 

Louage  d'une  chaloupe, 3  70 

En  argent, 0  00 

Interprète  au  bureau  de  santé, 5  00 

Lest 0  00 

Honoraires  du  bureau  de  santé, 5  00 

Agence, CO  00 

Cuisine  à  terre, 3  00 

Assistance  d'un  bateau, 25  00 

Eau,, 15  00 

Soit,  £9  0  0  sterling. 

Je  laissai  Marseilles  le  12  mai,  et  arrivai  à  Paris  le  13,  per- 
suadé que,  d'après  les  renseignements  que  j'avais  recueillis 
et  d'après  mes  propres  observations,  nous  avons  toutes  les 
raisons  de  nous  attendre  à  un  commerce  étendu  et  très  avan- 
tageux entre  la  France  et  le  Canada,  surtout  avec  le  sud-ouest, 
pour  les  raisons  suivantes  ; 

Premièrement  : — (Comme  on  le  verra  par  le  tableau  ci-an- 
nexé,)  l'importation  du  bois  est  très  grande. 

Deuxièmement  : — Le  taux  du  fret  pour  transporter  le  bois  à 
la  plupart  des  districts  où  il  est  employé,  surtout  pour  le  nord 
de  l'Europe,  serait  en  faveur  du  Canada. 

Troisièmement:— Pendant  que  j'étais  en  France,  on  s'atten- 
dait à  ce  que  le  1er  octobre  de  l'année  courante,  les  bâtiments 
anglais  seraient  admis  dans  tous  les  ports  de  la  France,  sur  le 
même  pied  que  les  bâtiments  français.  La  chose  est  très  dé- 
sirable, au  moins  en  ce  qui  regarde  le  Canada,  vu  que  les  bâti- 
ments anglais  allant  de  l'Angleterre  aux  ports  de  France,  ont 
certains  privilèges  qui  sont  refusés  aux  mômes  bâtiments  par™ 
tant  du  Canada  pour  les  mêmes  ports. 
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Certaines  cnuscs  peuvent  cependant,  jusqu'à  un  certain 
point,  retarder  ce  commerce.  D'abord  notre  bois  de  sciage  tel 
que  préparé  pour  le  Uoyaume-Uni,  n'est  pas  tout  à  fait  propre 
au  marché  français.  On  no  peut  guères  s'attendre  à  ce  que 
nos  propriétaires  de  moulins  et  autres  manufacturiers  de  cette 
sorl(3  de  bois  changent  h.'ur  système  pour  produire  un  article 
qui  ne  serait  pas  du  tout  vendable  dans  le  Uoyaume-Uni,  s'ils 
n'étaient  certains  de  trouver  ailleiu's  un  marché.  Ceci  amène- 
rait certainement  des  désappointements,  pendant  quelque 
temps  ;  et  jusqu'à  ce  qu'on  se  fut  assuré  d'un  marché  sûr, 
il  serait  nécessaire  dj .donner  au  moins  six  ou  neuf  mois  d'avis 
pour  luire  pi'épurer  celte  sorte  de  bois.  Ceci  n'a  rapport  qu'au 
bois  scié,  parce  que  le  bois  carré  peut  se  fournir  en  tout  temps. 

Pendant  quelque  temps  le  fi'et  serait  probablement  plus 
élevé  aux  ports  de  France  qu'aux  ports  anglais  de  la  mémo 
classe,  mais  celle  différence  ne  pourrait  tarder  à  disparaître. 

Après  mon  départ  de  France  et  dans  le  cours  de  mon  voyage 
en  Prusse,  une  personne  avec  laquelle  j'avais  eu  des  relations 
dans  le  sud  de  la  France,  transmit  une  dépêche  télégraphique 
à  une  maison  de  commerce  à  Livcrpool,  faisant  affaire  avec  le 
Canada,  pour  savoir  s'ils  pourraient  fournir  1,000,000  de  dor- 
mants de  chemin  à  lisse  dans  l'espace  de  cinq  ans,  ou  200,000 
morceaux  par  année,  et  à  quelles  conditions. 

Avant  de  clore  mon  rapport  sur  le  commerce  de  la  France, 
je  dois  remarquer  que  bien  peu  de  marchands  de  bois  de  ce 
pays  ont  une  juste  idée  de  ce  qu'est  notre  bois  dans  son  état 
brut.  Il  va  sans  dire  que  je  le  leur  expliquai  de  mon  mieux  ; 
mais  ne  voyant  presque  pas  d'autre  bois  que  celui  que  produit 
l'Eiu'ope  ils  ne  sont  pas  en  état  de  se  former  une  idée  juste  du 
nôtre.  J'étais  sous  l'impression  que  quelques-uns  de  nos  mar- 
chands devraient  envoyer  une  petite  cargaison  de  bois  bien 
choisi  et  bien  assorti  à  chacun  des  principaux  ports,  et  à  mon 
retour  au  Canada  je  le  suggérai  à  quelques-uns  d'eux  ;  mais  je 
regrette  d'avoir  à  dire  que  tous  refusèrent,  ne  désirant  pas 
courir  le  risque.  Avant  de  laisser  la  France  j'avais  l'inten- 
tion,— dans  le  cas  où  l'on  n'enverrait  pas  de  commandes  et  que 
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les  marchands  no  consentiraient  pas  h  courir  le  risque  d'en- 
voyer du  bois  par  spéculation, — de  faire  comprendre  au  gou- 
vernement, dans  la  vue  d'attirer  le  commerce  français  dans 
cette  province,  l'opportunité  d'envoyer  trois  ou  quatre  petites 
cargaisons  pour  ôtre  vendues  à  son  propre  compte  et  je  suis 
fermement  persuadé  qu'il  n'aurait  essuyé  aucuno  perte. 
Toutefois  je  crois  qu'une  telle  démarche  est  maintenant  in- 
utile, vfi  que  plusieurs  cargaisons  ont  déjà  été  commandées 
et  expédiées,  et  qu'elles  suffiront,  je  crois,  pour  atteindre  l'objet 
que  j'avais  en  vue. 

Je  laissai  Paris  de  nouveau  le  14  mai,  me  mis  en  route 
pour  la  Belgique,  et  arrivai  le  15  à  Anvers.  Je  remis  une 
lettre  que  m'avait  donnée  M.  M.  I.  Wilson  deLiverpool,  pour 
M.  Kennedy  qui  me  présenta  aux  principaux  marchands. 

Le  commerce  parait  très  actif  à  cette  place  ;  les  prix  sont 
élevés  et  la  consommation  augmente  rapidement.  L'importa- 
tion du  bois  a  plus  que  doublé  pendant  les  cinq  dernières 
années,  et  elle  augmente  encore  régulièrement.  En  185G  il 
arriva  181  bâtiments  chargés  de  bois,  jaugeant  ensemble 
39,097  tonneaux.  En  18G0,  277  bâtiments  ;  62,095  ton- 
neaux. Je  donne  plus  bas  un  aperçu  comparatif  du  bois  im- 
porté pendant  les  cinq  dernièies  années.  Pour  plus  de  détails, 
quant  à  la  description  et  la  provenance  du  bois,  je  prends  la 
liberté  de  vous  renvoyer  au  tableau  ci-joint  {page51)cxlraitdes 
importations  et  exportations  d'Anvers  durant  cette  période. 

1856.  1657.  1858.           1859.           1860. 

Morceaux.  Morceaux.  Morceaux.  Morceaux.  Morceaux 

Madriers,  planches  et  battens,  828,561  1,216,805  1,141,945    1,366,044    1,480.459 

Plançons, 43,768  70,065  70,405        78,951      109,!57 
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DE  BOIS  A  ANVERS  POUR  LES  CINQ  DERNIÈRES  ANNÉES. 
,e  importance  considérable.    Il  suffit  do  jeter  un  coup-d'œil  sur  les 
Uet,  en  18tJ3,  le:>  arrivages  de  bois  du  Nord  se  composaient  de  181 
I  navires,  jaugeant  62,095  tonneaux, 
it  tout  le  Nord  de  la  France,  il  est  à  présumer  que  les  importations 
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EXTRAIT  DE  LA  CIRCULAIRE  DE  M.  A.  D.  SOLVAY  SIR  LES  IMPORTATIONS  ET 

Comme  l'indique  le  tableau  des  importations  ci-dessous,  le  commerce  do  bois  de  conî 
chiffres  comparatifs  des  cinq  dernières  années  pour  se  faire  une  idée  de  son  immense  déve 
chargements  de  39,097  tonneaux  de  jauge,  tandis  qu'en  1860  les  importations  se  sont  élevëei 

Par  suite  de  la  rareté  des  bois  indigènes  et  des  transactions  qui  augmentent  sensiblement 
de  bois  prendront  d'année  en  année  un  essor  de  plus  en  plus  considérable.  Nous  fmissc 
prix  ayant  une  tendance  a  la  hausse. 

IMPORTATIONS  COMPARATIVES  DES  AN 


PLANCHES  (MEMEL,  RIGA 


Memel,  1860, 
«  1859, 
«  1858, 
«'  1867, 
"   1856, 


Riga, 
(( 

il 

u 


1860, 
1859, 
1858, 
1857, 
1856, 


Dantzig,  1860, 
"  1859, 
«  1858, 
«  1857, 
«        1856, 


Suède  et  Norvège,  1860, 
1859, 
1858, 
1857, 
1856, 


3  X  U. 


1367 
17115 

8IÎ)7 
6000 


3  x9. 


200 
12196 


Roiitre. 
6-4 


109 
1000 


2132 


17526 
24824 
38168 
16571 
33315 

5472 

7202 

5683 

12445 

19822 

18326 
17449 
9313 
16633 
20006 


MADRIERS,  BATTENS 


4x9. 


811 
1353 


3  X  11-13. 


25857 
21282 
12616 
14885 
12629 


3x9. 


208390 
243622 
96443 
195819 
122300 


3x8. 


14860 
18355 
11935 
10800 
12831 


Rouge. 


POUTRES  DE  SAPIN   DR  RIGA. 


Blanc. 


Ire,  quatité.  j  2de.  qualité. 


Hollandais.  |      Anglais. 


Totaux. 
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>ORTATIONS  ET  EXPORTATIONS  DE  BOIS  A  ANVERS  POUR  LES  CINQ  DERNIÈRES  ANNÉES. 

3  (le  bois  de  construction  prend  uric  importance  considérable.  Il  suffit  do  jeter  un  coup-d'œil  sur  les 
pon  immense  développement.  En  effet,  en  1856,  les  arrivages  de  bois  du  Nord  se  composaient  do  181 
ons  se  sont  élevées  au  chiffre  de  277  navires,  jaugeant  62,095  tonneaux. 

lient  sensiblement  entre  notre  port  et  tout  le  Nord  de  la  France,  il  est  à  présumer  que  les  importations 
ble.    Nous  finissons  Tannée  1860  avec  un  stock  infiniment  moindre  que  l'année  dernière,  et  avec  des 


RATIVES  DES  ANNÉES  1860,  1859, 1858, 1857  et  1856. 


NCIIES  (MEMEL,  RIGA  £T  DANTZTO). 


• 

00 
96 

Rouere. 
6-4 

Blanc. 
6-4 

6-5  X  3-4. 

Ronjre. 
4-4. 

Blanc. 

8-4. 

Totaux. 

17526 
24824 
38168 
16571 
33315 

6472 

7202 

6683 

12445 

19822 

18326 
17449 
9313 
16633 
20006 

25027 
29-258 
17742 
24370 
10205 

1338 

398594 
325712 
420585 
391167 
248305 

62684 
74651 
36227 
36374 
69208 

12536 

10309 

5516 

8029 

4911 

208160 
170474 
155037 
105387 
28760 

14014 
15522 
16328 
28666 
66380 

501 

652713 
669577 
639729 
642662 
320691 

82965 
97258 
63400 
97789 
174065 

35299 
30712 
16234 
26171 
24917 

i24" 

686 

4959 

5162 

10149 

28655 

8023 

2495 

1942 
2954 
1405 
1609 

1 

. 

UERS,  BATTENS  ET  PLANCHES. 

• 

3x8. 

3x7. 

2^x9-11 
î 

2Jx7. 

2^  X  61 

2^  X  6. 

6-4,6-4,4-4 

Totaux. 

90 
22 
43 
19 

OO 

14860 
18355 
11935 
10800 
12831 

32375 
43839 
28172 
61788 
32120 

8144 
4)83 
4579 
4209 

227246 
237889 
198154 
231113 
116480 

92531 
39852 
31391 
20300 

28490 

19607 

6629 

6057 

70778 
36636 
33663 
6212 
14628 

709482 
668617 
422682 
660183 
308988 

POUTRES  ET  POUTRELLES  CARREES  ET  BILLES  DE  SAPIN. 

Totaux. 

Chêne  de 
Dantzig,  Me- 
mel  et  Amé- 
rique. 

Sapin. 

Billes  rondes 
de  sapin,  par 
chemin  de 
fer. 

Poutres  de 

sapin 
d'Amérique. 

Totaux. 

s. 

Dantzig. 

Suède  et 
Norvéfire. 

1860, 
1859, 
1858, 
1857, 
1656, 


1860, 
1859, 
1858, 
1857, 
1856, 


POUTRES   DE  SAPIN   DR  RIGA. 


Ilou|;e. 


Ire.^quatité. 


3736 
3673 
4600 
10117 
7078 


2de.  qualité. 


12968 
13290 
10721 
21751 
12035 


Blanc. 


Hollandais. 


14697 

11427 

10159 

8072 

7952 


Anglais. 


100 

746 

2660 

4168 

801 


Totaux. 


31501 
29136 

28040 
44108 
27867 


DOUVES  DE  CHÏ 


RIGA. 


3i  X  7, 108. 


1230 


31,2x7,96. 


1840 

1620 

780 

5847 


Ensemble,. 


3x6,  96. 


1620 

180 

2160 

3351 


3  X  6, 84. 


16616 
14493 
13600 
28851 


2i 


277  navires  arrivés  pendant  Pannée  1860,  y  compris  20  en  roule  (Louvî 

293               «                  "                 1859,        «          35        "  " 

226               "                  «                 1858,        «         23        «<  « 

273               «                  «                 1857,        «          10        «  « 


181 


(t 


t( 


1856, 


f( 


ti 


(( 


Totaux. 


31601 
29136 
28040 
41108 
27867 


^fm^ 
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POUTRCS    ET   POUTRELLES    CARREES   ET  BILLES   OB   SAPIN. 


1860,. 

1859,. 
1858,. 
1857,. 
1856,. 


Chêne  de 
Daritzi^ï,  Me- 
mel  et  Amé- 
rique. 


5386 
5137 
3375 
2840 
3061 


Snpin. 


Dantzig. 


5614 

4522 
2110 

6668 
1262 


Suéde  et 
Norvège. 


26514 
10775 
36693 
16449 
11131 


Billes  rondes 
de  sapin,  par 
chemin  de 
fer. 


30142 
29381 


Poutres  de 

sapin 
d'Amérique. 


187 


447 


DOUVES  DE  CHÊNE. 


20  en  route  (Louvain  et  Bruxelles),  ensemble,  62,095  îonneaux  de  jauge. 
35        «               «                   t(                  u           62,296        "  " 

23        «<  ti  u  «  48,904        «  « 

10        «  «  i(  t<  59,397        "  " 

6        "  «  «  u  39,097        ««  « 


Totaux. 


67656 
i9815 
42365 
25957 
15901 


RIGA. 

MEMEL. 

DANTZia. 

3  X  6, 84. 

2i  X  5,  84. 

3x6,72. 

2\  X  5,  72. 

3x6,  42. 

Divers. 

Divers. 

Totaux. 

16616 
14493 
13600 
28851 

2324 

900 

2040 

9799 
1400 
6794 
8112 
8947 

1080 

37795 
18593 

iàôô 

1950 

766 

26694 
54351 
54692 

43694 

Riga. 

6920 
2051 

Mt: 


i  *  t  *  ■ 


$1 


'l:   ' 


—  «3    -' 

On  n  importé  ici  du  chôiie  de  la  Virginie  cl  il  paraîl  avoir 
donné  snlislnclion.  Il  est  ù  peu  près  de  la  même  qualité  que 
notre  ehéue  du  Canada,  il  n'est  cerlaiuenicut  pas  meilleur,  ni 
aussi  bien  préparé  ;  au  moins,  ce  (jue  j'en  ai  vu.  On  en  a 
demandé  et  expédié  plusieurs  cargaisons  de  Québec  cctto 
année.  Le  fret  de  lliga  à  Anvers  est  de  25s.  par/oa</,  ouù  pou 
près  50  par  cent  de  plus  qu'aux  ports  à  charbon  en  Augle- 
lerro,  ce  qui  me  fait  croire  que  le  Canada  devrait  avoir  sa 
bonne  part  du  commerce  dans  ce  port.  Il  me  fut  impossible 
de  rencontrer  le  Secrétaire  de  la  Cluunbrc  de  Commerce  ;  je 
laissai  donc  une  boîte  d'écliantillons  avec  une  lettre  àiMonsieur 
Kennedy  qui  me  promit  de  les  remettre  à  ce  Monsieur. 

ANVERS. 

Le  principal  port  de  mer  de  la  Relgique,  située  sur  l'Escaut, 
à  60  milles  de  KIcssingue  ;  latitude  N.  51,  13,16,  et  lon- 
gitude E.  4,  24,  10.  Le  liàvrejest  excellent,  capable  de  faire 
flotter  les  navires  du  plus  fort  tonnage  et  contient  des  docks  et 
magasins  considérables. 

État  des  droits  et  frais  incoi  bant,  (;i  l'entrée  comme  ù  la 
sortie)  à  un  navire  britannique  de  207  tonneaux  anglais  (221 
tonneaux  belges)  venu  des  Indes  Occidentales  avec  un  charge- 
ment ot  revenu  à  la  Grande-Bretagne  sur  lest. 

Florins.  C. 
PIMlgc  de  la  mer  au  chenal  de  Flessingue,      53  00 

«      de  Flessingue  à  Anvers, 50  00 

«      5  Flessingue,  (24  palmes)  12  pieds,  .      24  00 

Payé  au  capil.jnc  pour  pilotage  de  Flessingue 

à  la  mer,  , • 16  50 

Pilote  pour  transporter  le  navire  du  chenal  au 

Dock  et  vice  versa,  , 2  00 

Protêt  de  mer,  et  transport  au  tribunal  du 

commerce, 14  60 

Honoraires  du  tribunal  pour  la  nomination 

d'inspecteurs, 6  51 

Paye  aux  inspecteurs  pour  l'examen  des  écou- 

tilles  et  de  l'arrimage  de  la  cargaison,  .  .      U  00 
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Plombage  de  la  douane  sur  les  écoutilles    et 

les  provisions  du  navire, 8  90 

Droits  de  port, 3  00 

Droits  de  tonnage,  221  touneanx  à  00  cent.  198  00 

Droit  additionnel,  13  par  cent,  et  timbres,  .  .  44  38 
Certificat,  timbres,  mesurage  et  un  reçu  pour 

droits  de  tonnage, 11  90 

Droit  de  Dock  à  53  centins  pour  3  mois,  ...  53  04 

Cuisine  à  terre,  2  semaines, 3  80 

25  Lastes  de  lest, 32  10 

Payé  au  Consul,  pour  l'acquit, 2  71 

Inspection  de  l'équipage  et  certificat  par  un 

Bailli, 5  07 

Courtage  221  tonneaux  à  75  centins,  ....  78  32 
Excise  de  la  ville  sur  les  provisions  de  navire 

et  acquit  pour  l'entrée  et  la  sortie,  ....  5  80 
Anéantissement   des   cautionnements    à    la 

Douane,  ports  de  lettres  et  menus  frais,  .  6  74 
Payé  au  Bureau  des  Pilotes,  pour  enregistrer 

la  sortie  du  navire, 1  00 

Gratification  au  Pilote  de  Flessiugue  à  Anvers,  5  00 
Payé  au  Consul  Britannique  pour  sa  signature 

au  rôle  de  l'équipage, 5  44 


ê  \ 


643  81 

A  Is.  8d.  de  change  par  florin,  £63  14s.  lOd.  sterling, 
près  de  6s.  par  tonneau. 

Arrivé  à  Rotterdam  le  17  mai,  j'eus  une  entrevue  avec 
Mcssrs,  Van  Stolk  et  fils,  qui  font  le  commerce  de  bois  en 
grand.  Ces  Messieurs  sont  propriétaires  d'une  vaste  étendue 
de  forêts  dans  les  Ardennes,  où  ils  manufacturent  leur  chêne 
et  leur  sapin.  Le  chêne  fait  par  eux  est  gros,  d'une  dimen- 
sion moyenne  de  35  pieds  de  longueur  et  de  16  pouces  carrés; 
j'ai  appris  d'eux  qu'ils  avaient  dernièrement  effectué  la 
vente  d'une  grande  quantité  de  ce  bois  au  gouvernement  de 
la  Russie,  et  qu'ils  devaient  le  livrer  à  Rottendam  au  prix  de 
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deux  guilders*  par  psed  cube  français.  Quant  au  sapin  manii- 
facUiré  ici,  ou  plutôt  dans  l'intérieur  du  pays  et  mené  à  Rot- 
terdam, il  est  d'une  qualité  très  inférieure.  Je  dois  dire  pour- 
tiant  que,  dans  mon  opinion,  les  bois  canadiens  ne  courent  que 
peu  de  chance  sur  ce  marché.  Ayant  quitté  pour  Berlin,  j'y 
suis  arrivé  le  20  do  mai.  Je  présentai  la  lettre  que  m'a- 
vait donnée  Lord  Covvley  pour  Lord  Loftus,  consul 
britannique  à  Berlin,  qui  me  fournit,  à  son  tour,  des 
lettres  pour  les  consuls  à  Sleilin,  Dantzig,  Konigsbcrg  et  Me- 
mel.  Je  continuai  donc  mon  voyage  à  Stettin  où  je  visitai 
M.  Blackvvell,  le  consul  brilannique.  Ce  Monsieur  me  fournit 
des  renseignements  statistiques  par  lesquels  je  pus  constater 
que  l'exportation  du  bois  de  ce  port  n'augmente  pas.  Pour 
les  sept  dernières  années  de  1852  à  1858  inclusivement,  la 
valeur  moyenne  des  exportations  à  été  de  : 

1,037,478  Thalers  Prusses.  f 


En  1859,  elle  était  de 

*«  1860,       "      "     . 

De  la  première 

quantité  de 
En  1859,  de 
1860,  de 


1,625,870 
1,673,460 


(( 


a 


tt 


<( 


1,637,478  la  Grande  Bretagne  à  reçu  745,174 
1,625,870         '*  "  "    746,900 

1,673,460         <'  "  "    695,165 

M.  Poulson,  courtier  de  navires,  me  présenta  à  M.  Kress- 
man,  qui  fait  en  cette  ville  un  commerce  étendu  sur  le 
bois.  D'après  ce  que  me  dit  ce  Monsieur,  la  plus  grande 
partie  des  forêts  est  la  propriété  de  particuliers,  et  le 
reste  appartient  aux  Gouvernements  de  la  Russie  et  de  la 
Prusse.  Relativement  aux  prix  du  bois  debout,  il  médit  qu'il 
venait  justement  d'en  faire  un  achat  considérable  en  chêne  et 
sapin,  deux  bois  qui  sont  considérés  comme  étant  d'une 
valeur  égale,  vu  que  la  différence  de  leur  prix  par  pied 
se  trouve  plus  que  compensée  par  la  différence  de  leur  grosseur. 
Il  estime  avoir  10,000  arbres  sur  l'étendue  de  forêt  qu'il 
a  achetée,  pour  lesquels  il  a  à  payer  55,000  Roubles  |  ; 

♦  La  guilder  équivaut  à  40  cents  du  Canada.  '  ' 

t  LeThaler  "      à  78    ««  "  '  '  •  »    • 

tLo  Rouble  "      à  75    "  '• 
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mois  comme  un  certain  nombre  de  ces  arbres  peuvent  se 
trouver  à  n'être  d'aucune  valeur,  il  pense  que  chaque  arbre 
qu'il  sortira  de  la  foret  lui  coûtera  25s,  stg.  ce  qui  paraît  fort 
cher  lorsque  l'on  considère  que  la  moyenne  de  ce  bois  n'est 
que  d'à  peu  près  30  pieds.  Il  doit  payer  en  entier  et  de 
suite  le  montant  de  l'achat,  quoiqu'il  ne  puisse  peut-être  pas 
sortir  le  bois  avant  6  ou  7  ans,  si,  toutefois,  il  réussit  h  l'avoir 
tout.  Il  aura  à  le  traîner  une  distance  de  2|  militas  ou  3 
milles  allemands  (12  à  15  milles  anglais)  et  à  le  llotter 
plusieurs  cents  milles,  de  manière  qu'il  ne  sera  attendu 
à  Stettin  que  dans  le  cours  du  mois  de  juin  suivant.  D'après 
tous  les  renseignements  que  j'ai  pu  obtenir,  le  bois,  dans  ce 
pays,  je  veux  dire  dans  la  Pologne  Prusse,  devient  rare,  et  son 
prix,  debout,  a  pris  une  hausse  considérable  depuis  quelques 
années,  surtout  depuis  que  les  droits  sur  le  bois  ont  été  abolis 
en  Angleterre. 

Je  continuai  mon  voyage  à  Dantzig  où  j'arrivai  le  23 
de  mai,  et  présentai  la  lettre  de  Lord  Loftus  à  M.  II.  R. 
Plow,  consul  général  de  Sa  Majesté  Britannique.  Je  pré- 
sentai aussi  les  autres  lettres  qui  m'avaient  été  données  en  An- 
gleterre et  en  Ecosse  à  MM.  Albretch  et Cie., Thomas Behrend  et 
Cie.,S.Keahine,  et  autres  marchands  de  bois,  qui  tous  parurent 
fort  empressés  à  me  fournir  tous  les  renseignements  possible^ 
relativement  au  commerce  de  ce  port.  Ces  Messieurs  qui  sont 
honnêtes  et  francs,  ne  me  parurent  pas  vouloir  cacher  rien  de 
ce  qui  avait  rapport,  d'une  nature  générale,  au  commerce. 
Il  se  plaignent  tous  de  ce  que  le  bois  debout  devient  de  plus 
en  plus  rare,  que  son  prix  augmente  à  chaque  nouvelle  vente 
et  que  la  distance  qu'ils  ont  à  le  traîner  augmente  aussi.  M. 
Grade  de  la  maison  Albrecht,  et  Cie.,  me  dit  que  le  bois  qu'il 
n'était  pas  nécessaire  de  traîner  plus  de  12  ou  15  milles 
anglais  était  considéré  comme  étant  bien  près  de  la  rivière  ;  il 
n'est  pas  rare  en  effet  d'avoir  à  le  traîner  de  6  à  8  milles 
allemands  (30  ou  40  milles  anglais)  après  quoi  il  est  néces- 
saire de  le  flotter  à  une  grande  distance  sur  une  rivière  tor- 
tueuse, et  cela  à  grand  frais.    La  plus  grande  partie  du  bois 
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dans  ce  marche  est  faite  loin  au  sud  et  au  sud-est  de  Varsovie 
et  il  en  vient  beaucoup  de  la  Galicie,  dans  la  Pologne  Aulri- 
chienne.  Voici  comment  dans  ce  pays  on  vend  généralement 
le  bois  debout  :  on  vend  pour  une  somme  ronde,  ou  pour  tant 
par  arbre  une  étendue  de  terrain  que  l'on  suppose  contenir 
un  certain  nombre  d'arbres  propres  à  faire  du  bois  de  com- 
merce ;  quoique  l'on  en  exagère  généralement  le  nombre, 
la  compétition  parmi  les  acheteurs  est  telle  qu'ils  s'y  soumet- 
tent volontiers.  L'acquéreur  est  obligé  de  faire  le  bois,  s'il  le 
trouve,  dans  un  temps  limité  ;  on  lui  fait  payer  tous  les  arbres 
qu'il  prend  au-dessus  du  nombre  estimé  lors  de  la  vente,  ce- 
pendant on  ne  lui  fait  jamais  déduction  pour  ce  qui  pourrait  y 
manquer  ;  on  lui  fait  aussi  compter  tous  les  arbres  qu'il  coupe, 
bons  ou  mauvais. 

De  compagnie  avec  M.  Albrecht,  je  visitai  le  bois  qui 
restait  dans  le  port  après  les  expédilio/ixs  du  printemps  ;  il 
y  en  avait  peu  car  l'on  attendait  de  jour  en  jour  le  nouveau 
bois  qui  n'était  pas  encore  arrivé.  On  divise,  ici,  le  bois  en 
Ire,  2me  et  3me  classes  ;  M.  Albrecht  me  dit  qu'il  est  très 
difficile  et  très  dispendieux  de  se  procurer  une  certaine 
quantité  de  bois  de  première  classe,  et  qu'il  ne  s'en  trouve 
que  bien  peu  à  moins  d'avoir  à  le  traîner  de  30  à  40  milles 
anglais.  La  valeur  actuelle  du  bois  rouge,  ici,  est  de  5as.  le 
load  mis  à  bord,  celui  de  la  deuxième  classe  vaut  45s.,  et 
celui  de  la  troisième  41s.  Les  frais  de  transport  sont  peu 
élevés,  n'excédant  pas  15s.  par /oarf  pour  un  port  de  la  Côte 
Orientale  de  l'Angleterre,  Il  se  scie  ici,  en  ce  moment,  une 
grande  quantité  de  bois  rouge  en  madriers  de  pontage  pour  les 
gouvernements  français  et  anglais.  Le  prix  donné  par  le  gou- 
vernement français  est  de  2Is.  par  40  pieds  de  madriers  de  9 
pouces  de  largeur  sur  3  d'épaisseur,  première  qualité;  pour 
ceux  de  la  seconde  qualité  il  donne  les  deux  tiers  de  ce 
prix,  mais  il  ne  faut  pas  qu'il  y  ait  de  moële  ;  il  faut 
aussi  que  le  cœur  du  bois  y  soit  continu  dans  toute  sa  lon- 
gueur, pour  au  moins  sept  pouces  de  largeur.  D'après  ce  que 
j'ai  pu  constater,  il  n'en  a  pas  été  lail  plus  l'année  dernière  que 
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l'année  précédente.  On  prépare  aussi,  ici,  une  grande  quan- 
tité de  bois  destiné  aux  ouvrages  de  Soutliainplon,  en  An- 
gleterre. Toutes  les  pièces  doivent  avoir  35  pieds  de  lon- 
gueur, être  de  12  pouces  carrés,  et  montrer  siu*  chaque  face 
une  certaine  quantité  du  cœur  du  bois.  Le  prix  de  ce  bois, 
mis  à  bord,  Gos.  le  load^  parait  satisfaire  le  vendeur.  Le 
bois  acheté  du  gouvernement  Prusse  est  presque  toujours 
abattu  ei  écairi  a  ses  frais,  quoiqu'on  en  fasse  aussi  du  rond, 
de  toule  la  longueur  des  arbres.  Alors  ce  bois  se  vend  à 
l'encan  ;  le  bois  carré  au  pied  et  le  bois  rond  au  morceau  ;  ce 
dernier  est  généralement  descendu  sans  être  écarri  ;  une 
partie  en  est  expédiée  comme  espars  et  le  reste  est  scié  et 
manufacturé  endilVérentes  espèces  de  bois  de  colombage.  Pour 
les  exportations  et  les  prix  du  bois  de  ce  port,  j'ai  l'honneur 
de  vous  référer  aux  pages  24,  25  et  26. 

Continuant  mon  voyage,  je  suis  arrivé  à  Konigsberg  îe  24 
de  mai,  et  le  jour  suivant,  je  présentai  la  lettre  de  Lord  Loltus 
à  M.  Ilarlsel,  consul  Britannique  ;  ce  Monsieur  ayant  demeuré 
quelque  temps  h  Memel  où  il  y  faisait  le  commerce  de 
bois,  paraît  être  très  au  fait  des  affaires  du  pays  en  ce  qu'elles 
ont  rapport  à  ce  commerce.  11  me  fit  voir  qu'un  tiers  environ 
des  terrains  forestiers  fournissant  du  bois  à  Memel  et  à 
•ce  port,  appartient  au  Gouvernement  Russe,  et  les  deux 
autres  tiers,  eitviron,  à  la  noblesse  Polonaise  et  Russe  ;  de 
sorte  qu'à  peu  de  chose  près  l'approvisionnement  du  bois  se 
tire  tout  entier  du  territoire  Russe  et  presque  point  de  la 
Prusse.  Il  n'est  guèrcs  possible  d'élablir  le  coût  du  bois  rendu 
sur  le  marché  d'exportation,  cette  partie  étant  entre  les  mains 
de  Juifs  qui  jusqu'à  aujourd'hui  s'entendaient  avec  les  proprié- 
taires afin  que  les  Serfs  soient  employés  à  faire  et  à  sortir 
le  bois  ;  les  exportateurs  ne  connaissent  ni  ne  s'occupent 
du  coût  de  la  manufacture,  n'y  étant  aucunement  intéressés. 
L'effet  que  produira  l'émancipation  des  serfs  sur  le  commerce 
reste  donc  encore  à  se  faire  voir.  La  contrée  qui  produit 
le  bois  est  comprise  dans  un^space  de  27,000 milles  anglais  ; 
on  y  a  coupé  le  bois  déjà  plusieurs  fois  ;  de  plus,  la  popula- 
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lion  (le  celte  scclion  du  pays  qui  est  regardée  sous  le  point  de 
ragriciilliire,  comme  une  diîs  m(Mlleuros  parties  de  l'Empire 
llusse  est  de  1 ,600,000  à  2,000,000.  J'en  conclus  donc  que 
même  dans  cette  Province  la  quantité  du  bois  debout  est  très 
limitée,  il  devient  en  elTet  de  plus  en  phis  rare  comme  de 
plus  en  plus  cher.  La  dislunce  sur  laquelle  il  est  nécessaire 
de  le  trainer  augmente  aussi,  et  l'on  pense  que  l'émancipation 
des  serfs  produira  un  grand  changement  dans  la  nature  de  ce 
commerce.  D'abord  on  doit  s'attendre  à  ce  que  l'on  mettra 
en  culture  une  plus  grande  étendue  de  terre,  ensuite  les 
ouvriers  ne  continueront  pas  à  travailler  pour  les  mis^érables 
gages  qu'on  leur  a  jusqu'à  présent  données.  Le  fait  es  tqu'ils 
ne  sont  pas  du  tout  portés  au  travail,  et  pour  preuve,  je 
puis  dire  que  lorsque  j'étais  en  Poméranie,  un  grand 
nombre  d'Allemands  de  cette  Province  s'en  allaient  en  Russie 
pour  y  faire  le  travail  qu'y  faisaient  autrefois  les  serfs.  Ce  chan- 
gement dans  la  position  de  ces  hommes  doit  nécessairement 
faire  hausser  le  prix  du  travail  aussi  bien  que  le  prix  du  bois,  ou, 
il  faut  qu'une  diminution  delà  quantité  s'ensuive.  M.  Ilartsel 
me  dit  de  plus  que  le  pays  change  tellement  depuis  l'émancipa- 
tion des  serfs  qu'il  eslimpossible  de  dire  quels  effets  ces  change- 
ments produiront  ;  une  chose  certaine,  c'est  que  Peffet  en  a 
déjà  été  ressenti  dans  la  diminution  des  différents  produits 
du  pays.  Dans  tous  les  cas,  je  ne  crois  pas  que  le  Canada  ait 
à  craindre  la  concurrence  du  côté  Sud  de  la  Baltique. 

Ayant  quitté  Konigsberg  le  25  de  mai,  j'arrivai  le  2C  à 
Memcl  ;  le  jour  suivant,  je  présentai  au  Consul  Britannique, 
M.  Campbell,  la  lettre  de  Lord  Loftus,  ainsi  que  d'autres 
lettres  que  m'avaient  données  MM.  John  Hall  et  Cie.,  de  New- 
castle-on-Tyne,  William  Muir,  de  Leilh,  Alexander  Gordon, 
de  Londres  et  M.  Ilartsel,  Consul  Britannique  à  Konigsberg, 
pour  les  principaux  marchands  de  bois  de  celte  'ville.  Ayant 
vu  chacun  d'eux  séparément  ils  me  fournirent  sur  le  commerce 
de  bois,  des  rensei^^nements  qui  confirmaient  ce  que  j'avais 
déjà  constaté,  et  que  je  puis  résumer  de  la  manière  suivante. 
Le  bois  à  Memel  vient  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  par  le 
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(louve  Tsiémon.     La  distance  entre   ces  pays  est  si  gi'ande 
que  le  bois  n'arrive  qu'en  Septembre  et  Octobre  à  un  endroit 
appelé  Uuss  situé  à  30  milles  anglais  de  Memel,  sur  une  baie 
qui  se  trouve  entre  cette  dernière  ville  et  Konigsberg.     On  y 
vend  le  bois  aux  négociants  de  Memel    et  on  l'y  transporte 
aux  frais  de  ces  derni(;rs  en  radeaux  de  loOO  ou  2000  pièces 
de  bois,  rond  et  carré  ;  arrivéà  Memel,  il  est  assorti  suivant 
sa  qualité  et  le  goùl  du  propriétaire.  Il  y  a  bien  une  forme  de 
classification  prescrite  par  le  gouvernement,  mais  elle  n'est 
pas  obligatoire.  Les  espèces  de  bois  que  l'on  amène  ici  sont  le 
Sapin  rouge  rond 
"        "      carré. 
**     blanc    rond. 
Cbène  carré. 

Billots  de  cbène  pour  bois  de  lambrissage. 
Douves  de  chêne. 
Dont  l'importation  annuelle  peut,   à  peu  près  se  résumer 
comme  suit  : — 

iJois  rouge  carré,  de  12  à  18 
pouces  carrés  et  de  20  à  CO 
pieds  de  longueur  (très  peu 
de  pièces  sont  de  cette  der- 
nière longueur)  et  d'une  mo- 
yenne ordinaire  de  30x13 

pieds, 150,000  à  200,000  pièces. 

Bois  rouge,  rond, 150,000  ** 

Sapin  blanc,  rond, 20,000  " 

Chêne  carré, 10,000  *' 

Billots  de  chêne  pour  bois  de 

lambrissage, 4,000  *' 

Douves  de  chêne  à  peu  près, .  .      15,000  shocks  de  60  me. 
On  classifie  le  bois  rouge  carré  comme  suit  : — 
Celui  de  première  qualité  valant .  .  .  .     70s.  stg.  le  load. 
"    qualité  Ire  moyenne,  "    ....     66s.  ** 

"      "      2de        *'       "    .  .  .  .     54s. 
On  scie  le  bois  rond,  tant  rouge  que  blanc,  dans  des  moulins 
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vent  ou  à  vapeur  en  madriers  de  3  x  11,  3  x  9,  4  x  11,  4  x 
9,  2J  X  7,  et  on  planches  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  el  demi 
sur  une  largeur  de  8  à  11  pouces;  cl  en  général  en  grandes 
longueurs.     On  les  classe  comme  suit  : — 

Sapin  rouge,  Irc  qualité,  valant .  £12  l'étalon  de  St.  Plg. 


4( 


(i 


"     2de 

7 

**     3me 

6 

blanc,  Ire 

7 

"     2de 

6 

"     3mc 

5 

t( 


t( 


li 
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Ces  derniers  font  compétition  à  nos  madriers  d'épinetledans 
les  marchés  anglais  ;  mais,  dans  mon  opinion,  il  ne  sont  pas 
aussi  bons  et  ne  les  valent  pas  sous  aucun  rapport.  Les  négo- 
ciants me  dirent  qu'un  insecte  avait,  il  y  a  quelques  années,  at- 
taqué et  presque  entièrement  détruit  les  arbres  de  sapin  blanc; 
j'ai  remarqué,  en  effet,  en  inspectant  une  quantité  de  ce  bois, 
qu'il  était  percé  jusqu'au  cœur  par  les  vers,  {grub-worm.) 

On  classe,  comme  suit,  le  chêne  carré  de  12  à  14  pouces,  de 
20  à  50  pieds  de  longueur  et  d'une  moyenne  ordinaire  de  50 
pieds  cubes  : — 

Ire  quahté  valant iOOsAcload. 

2de     "        "      90s.      " 

Les  billots  de  chêne  pour  bois  de  lambrissag^  sont  de 
9  pieds  de  longueur  et  au-dessus.  Ils  doivent  être  tirés 
d'arbres  assez  gros,  ne  pas  contenir  de  moële,  avoir  la  forme 

suivante,     '°  •  )  et  mesurer  au  moins  dix  pouces  de  la  courbe 
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au  coin  de  la  grande  surface.    Ceux  de  la 

Ire  qualité  valent, 5s.  6d.  le  pied. 

2de    *'        '*       3s.  Gd. 

Les  dimensions  des  douves  sont  comme  suit: 
Douves  à  pipes  6  pds.  de  longueur  6  x  3  pouces, 
à  eau-de-vie,  5  pds 
à  tonnes,       4 
à  barils  3 

Fonds  longs  2^  pieds, 
!l   courts  l|    '* 
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La  liTC.  qualité  valait         £140  les  1200  morceaux. 

La2(l(î  "     ou  lrl)raclv,£llj  "  " 

Trois  morceaux  de  fonds  lonys  ou  quatre  morceaux  de  fonds 
courts  comptent  pour  une  douve. 

Les  provinces  qui  fournissent  le  l)ois  à  Memel  sont  Kowno, 
Aiigusloo,  Uialystock,  VelepsK,  Minsk,  Wilna  et  Volhynia  ; 
celle  dernière  qui  (îst  celle  dont  je  fais  mention  dans  le  cours 
de  mes  remarques  sur  Konigsberg,  ^fournit  les  deux  tiers  du 
tout.  Autant  que  je  puis  le  comprendre,  le  commerce  de  bois 
diminue  ici,  et  lu  rareté  du  bois  ne  doit  pas  être  assignée 
comme  la  seule  raison  de  cette  diminution.  La  saison  tardive 
dans  liKiuelle  arrive  le  bois  en  nécessite  l'approvisionne- 
iv.^'.ui  de  grandes  quantités  pendant  l'iiivcr,  ce  qui  doit  néces- 
sairement occasionner  une  gène  d'argent.  Cependant  dans 
les  Ports  de  la  Baltique  et  lorsque  j'étais  à  Memel,  c'était  tout 
ce  que  l'on  pouvait  faire  de  scier  et  ju-éparer  le  bois  pour  le 
gouvernement  français,  et  même  on  se  plaignait  de  ne  pouvoir 
le  li'éparer  assez  vite.  11  n'y  a  pas  le  moindre  doute  qu'il  se 
fait  actuellement  en  France,  une  grande  consommation  de 
bois  ;  il  y  aui-a,  donc,  certainement  de  la  faute  de  nos  mar- 
chands si  le  Canada  ne  prolile  pas  largement  des  avantages 
qui  en  résulteront. 

J'étais  encore  à  Memel  lorsque  je  reçus  de  Monsieur  P.  M. 
Parlridge,  le  Surintendant  des  bois  et  forets  du  Canada,  la 
lettre  qui  m'informait  que  vous  aviez  approuvé  ma  suggestion, 
de  ne  pas  visiter  la  Norvège,  tel  que  mentionné  dans  la 
mienne  écrite  à  Newcastle  en  date  du  10  d'avril,  et  comme, 
d'après  vos  instructions,  j'étais  arrivé  au  but  extrême  de  mon 
voyage,  je  revins  à  Jlambourg  le  29  de  mai  dernier.  Je 
visitai  xMM.  Klenckroth  et  Cie.,  et  MM.  Martins,  propriétaires 
de  navires  et  marchands  de  bois.  Ces  derniers  exportent  du 
bois  de  Hambourg  en  Angleterre  et  en  France.  Ils  pensent 
que  certaines  espèces  de  bois,  par  exemple,  le  chêne,  l'orme  et 
le  pin  jaune  de  bonne  qualité  et  aux  prix  que  j'ai  déjà  men- 
tionnés pourraient  être  expédiés  profitablement  à  Hambourg 
en  petite  quantité.    Le  chêne  devrait  être  gros  et  long  et  le 
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pin  jaune  lonj,',  clair  et  propre  à  faire  des  madriers  de 
ponta^j'e.  On  a  aussi  besoin  de  mâts,  mais  il  y  a  une  lelle 
abondance  de  l)ois  inférieur  dans  ce  pays  qu'on  ne  doit  y  en- 
voyer que  ce  qui  est  de  la  meilleure  qualiU". 

Ilambour},'  exporte  du  clicne  et  du  sapin  carré  qui  lui  vien- 
nent de  la  Russie  et  de  la  l'oloyne  par  la  voie  d(^  l'Elhe,  et 
quoique  les  niarcliands  de  celte  ville  aient  une  plus  grande 
distance  à  faire  pour  amener  leur  bois  de  rinlérieur  du  pays 
au  marché,  néanmoins,  ravanlai5^e  du  fret  est  tellement  en 
leur  faveur  qu'ils  peuvent  aisément  faire  compétition  aux  mar- 
chands de  Memel  et  de  Dantzig.  Le  transport  de  llamhourg 
auv  ports  à  charbon  de  l'Angleterre  coûte  de  iOs.  ù  J2s.  par 
load.  On  m'a  fait  ici,  la  même  remarque  qu'îs  Sletlin,  Danlzig  et 
Momel,  que  le  bois  du  pays  s'en  allait  rapidement  ;  I\[,  Klenck- 
rolh  me  dit  que  non  seulement  l'exporlalion  du  bois  uevra 
cesser  sous  peu,  mais  encore  qu'il  était  immédiatement  néces- 
saire d'en  importer  cci  laines  espèces  pour  la  construelion  de 
navires.  De  fait,  on  a  déjà  importé  des  Etals-Unis,  plusieurs 
cargaisons  de  chêne  et  de  pin  résineux. 

Dans  le  cours  d'une  couvcrsalion,  j'ai  appris  de  M,  Slowman, 
marchand  derendroit,querexportation  du  bois  est  peu  considé- 
rable à  Hambourg,  et  qu'une  grande  importation  devra  y  com- 
mencer sous  peu  pour  rencontrer  la  demande  toujours  ciois- 
sante.  On  ne  conserve  pas,  ici,  de  statistiques  relatives  à  l'im- 
porlalion  et  à  l'exportation  du  bois,  je  n'ai  donc  pu  me 
procurer,  même  après  beaucoup  de  démarches,  les  renseigne- 
ments que  j'aurais  désiré  avoir  à  ce  sujet. 

J'arrivai  à  Brème  le  matin  du  31  de  mai.  L'importa- 
tion du  bois  s'y  fait  en  quantité  assez  considérable  comme  on 
peut  le  voir  dans  le  tableau  suivant  que  j'ai  compilé  d'après  les 
rapports  ofliciels  de  la  ville  pour  l'année  18G0. 
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L'importation  pour  cette  année,  par  mer,  a  étc^  : 

Cliùnc  et  merisier, 24,071  pieds  cubes. 

Sapin, •  291.545  " 

Madriers, 836,899  morceaux. 

Douves, 4^^,470 

Genoux, 900         " 

Mâts, 44         " 

El  de  rinlërieur  du  pays 
à  peu  près  2,000,000  pieds  cubes. 
Je  visitai  MM.  Bellicr  et  0.  Thyne,  importateurs  de  bois, 
qui  m'informèrent  que  la  moyenne  du  fret  de  la  Baltique  à 
Brème  est  de  8  à  10  dollars  de  Brème,  par  last,  de  80  pieds 
cubes  anglaFS.  Ce  prix  est  tout  aussi  ^élevé  que  celui  des 
mêmes  ports  à  la  Grande-Bretagne.  Le  fret  do  Savaunali, 
et  autres  ports  du  Sud  de  l'Amérique  du  Nord  est  de  $17 
à  $18  par  1000  pieds,  mesure  superficielle.  Je  ne  vois 
donc  pas  pourquoi  le  Canada  ne  pourrait  pas  entrer  fa- 
vorablement en  compétition  avec  ces  pays  pour  le  com- 
merce de  Brème.  J'eus  une  longue  conversation  avec  M. 
Thyne  à  qui  je  me  suis  efforcé  d'expliquer  les  qualités,  gran- 
deurs, etc.  de  nos  bois.  Il  me  pria  alors  de  lui  donner  l'a- 
dresse de  quelques  maisons  de  Québec,  me  disant  qu'il  écri- 
rait au  capitaine  d'un  de  ses  navires  alors  sur  la  voiO  de 
New-York,  et  qu'il  lui  enverrait  l'ordre  de  se  rendre  h  Québec 
afin  de  prendre  une  cargaison  de  bois  pour  son  compte.  Je  lui 
donnai  le  nom  d'une  demi  douzaine  de  maisons,  l'assurant 
en  même  temps  que  chacune  d'elles  exécuterait  fidèlement 
toute  commande  qu'on  voudrait  bien  leur  confier.  M.  Thyne, 
a  depuis,  d'après  ce  que  j'ai  appris,  commandé  une  cargaison 
qui  lui  a  été  expédiée,  et  qui,  je  n'en  doute  pas,  lui  donnera 
une  entière  satisfaction. 

BREME. 

Celle  ville  est  située  sur  le  Weser,  à  environ  cinquante 
milles  de  son  embouchure.  Latitude  N.  53.  5  ,  et  longitude 
E.  .48.  Les  bâtiments  de  plus  de  7  pieds  de  iirant  d*eau 
ne  peuvent  pas  monter  jusqu'à  Brème,  mais  à  Yegesack, 
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13  mill(^s  nii-dcssons  Jo  nri'ino,  il  y  Q  un  cxcelloni,  port  ra- 
palilt!  de  recevoir  des  bàliinenls  d(i  13  à  14  pieds  diî  tirant 
d'euii,  ot  à  UnîmcihafiMi,  à  38  milles  aii-dessuus  do  llivnio, 
il  y  a  un  niagiufiqnc  li(\vre  et  des  docks  capables  do  recevoir 
des  navires  de  24  à  20  picids  do  tirant  d'eau.  Ayant  quille 
Brème  le  1er  juin,  j'anivai  ii  Londres  le  2  et  à  (Jucbcc  le 
10  juillet  1801,  après  avoir,  au  meilleur  de  ma  canacitc,  tra- 
vaillé à  alleindrc  le  but  de  la  mission  pour  laquelle  vous  m'a- 
viez envoyé  en  Europe. 

En  terminant,  j'ose  espérer  que  vous  apprendrez  avec 
plaisir  que,  depuis  ma  visite  en  Europe,  plusieurs  cargaisons 
de  bois  ont  été  expédiées  de  (juébcc,  à  la  dcnwnde  de  maisons 
de  commerce  aux  endroits  suivants  : 

Brème, '  en  Allemagne. 

Anvers, <c   ])elyi(|ue. 

Dieppe, «   France. 

Le  Havre, «  « 

lionfleur, «  « 

Nantes, «  « 

Bordeaux, «  « 

Montpellier, «  a 

Cette, «  tt 

Marseillcs, a  a 

Toulon, ((  « 

J'ai  aussi  la  satisfaction  de  dire  que  je  crois  sincèrement 
que  ceci  n'est  que  le  début  d'un  commerce  très  étendu  avec 
ces  pays,  et  que  les  avantages  qui  en  résulteront  ne  tarderont 
pas  à  se  faire  sentir  au  Canada. 

Dans  le  cours  de  ce  rapport,  j'ai  eu  ,ccasion  de  me  servir 
des  noms  de  plusieurs  Messieurs  qui  m'uut  fourni  des  rensei- 
gnements, et  je  sens  que  je  ne  dois  pas  le  terminer  sans  men- 
tionner d'une  manière  particulière  les  noms  de  ceux  qui  non 
seulement  m'ont  fourni  tous  les  renseignements  possibles, 
mais  encore  des  lettres  d'introduction  à  d'autres  personnes 
qu'ils  supposaient  capables  de  m'aider  dans  la  poursuite  de 
l'objet  de  ma  mission  ; — 
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Monsieur  \d  Baron  GauUlrtie-Boilleau,  Consul  de  France  au 
Canada. 

ROYAL'ME-UM. 

^I.  Henry  Sliarplos, Liverpool. 

M.  Edward  Clialoner,  • ** 

MM.  Rankin,  Gilmour  et  Cio., ** 

"    Diuicnn,  Ewii)g  et  Cie., '* 

"    Faniworlh,  Jardine  et  Cie.,  .  ...  ** 

M.  M.  I.  Wilson, " 

MM.  ...  F.  et  D.  MacKay, 

M.  Ailan  Gilmour, Glasgow. 

MM.  Donaldson  et  Rose, Aberdeen. 

M.  AViliiam  Muir, Leith. 

MM.  John  IlaU  ctCie., Nevvcastle-on-Tyne. 

M.  William  Burstall, Hull. 

M.  Chailes  Heaven, ** 

MM.  Wade,  FilsetCie., " 

**    Gilmour,  Rankin,  Strang  et  Cie.,  .  Londres. 

"    Churchill  et  Sim, " 

M.  Alcxander  Gordon, *' 

MM.  Mark  Whitwell  et  Fils, Bristol. 

*'    Barns  et  Fils, ** 

"    AValson  et  Cie., Cardiff. 

M.  James  Martin, Dublin. 

MM.  Colvin  et  Auld, Belfast. 

FRANCE. 

Son  Ex.  Lord  Cowley,    Ambassadeur 

Brilaimique  à Paris. 

M  Ilerbet,  Conseiller  d'État,  etc.,  ...  "■ 

M.  Bossange, ** 

M.  M.  Chevalier  (Sénateur), ** 

M.  Behic,  Directeur  du  Service  Maritime, 

etc .  " 

M.  Armand, ** 
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BELGIQUE. 

M.  Kennedy, Anvers. 

rnrssE. 

Lord  Augustus  Loflus,  Ambassadeur  ex- 
traordinaire, minisire  plénipolcnllaire 
de  Su  Majesté,  elc,  etc., Berlin. 

M.  Clackwell,  Consul  Britannique,  .  .  .    Stellin. 

M.  Plow,  Consul  Général  de  Sa  Majesté,     Danlzig. 

MM.  AlbrechtctCie., 

"    Thomas  Behrend  et  Cie.,  .... 

M.  liai  tsel.  Consul  Britannique,  ....     Konigsberg. 

M.  Gubba ^I«mel. 

M.  JohnMason, 

M.  Campbell,  Consul  Britannique,  ...        " 

Le  tout  humblement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

WILLIAM  QUINN, 

Surintendant  des  Inspecteurs  et  Mesureurs  de  Bois. 

N  B.— Je  crois  nécessaire  ici  d'expliquer  une  différence 
apparente  dans  les  dc'.es  de  mon  retour  en  Angleterre  et 
en  Canada.  Cette  différence  vient  de  ce  que  j'ai  visite  le 
continent  de  l'Europe  avant  d'avoir  terminé  mon  tour  dans 
le  Royaume-Uni,  ayant  encore  à  visiter,  après  mon  retour 
du  continent,  la  partie  occidentale  de  l'Angleterre,  le  pays  de 
Galles,  et  l'Irlande.  Ma  raison  pour  cette  manière  d'agir  se 
trouve  donnée  dans  ma  lellre  au  Département  en  date  du  26  Avril 
10.61  lorsque  j'étais  à  Paris.Dans  ce  rapport,  j'ai  désire  mettre 
ensemble  mes  remarques  sur  tousles  ports  que  j'ai  visités  dans 
la  Grande  Bretagne,  voilà  pourquoi  mes  observations  sur  le 
contineat  de  l'Europe  se  trouvent  à  la  fin  du  rapport. 


